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d'un anil a complétéla séorgaulsation
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Ag; point:devue des réformes:ad:
nistathvés”” litétoduites, par l'hon. M.
Brodeiir dans le niféitérère de là Ma-
rine, déphls son retour de Paris, l'an
dernier, il convient ‘de citer l'abolition
de la liste de patronage, qui ouvrait la
porte aux pires abus,

Le 4 novembre ® dérnier, d'hon. M.
‘ 7 .

Brodeur adressait à son sous-ministre
les instructions suivantes:

“Veuillez donner instruction que les
listes de patronageet les listes des mai-

   

       

  

pe; afonctionnairesqgot. scront”coivaiticus f

 

Jet; en comparant les ‘prix dentandés
| aux, différentes--agences,“de mettre fin
[ài tentative de “surcharge. do a’

part Hes agents ou “desefitreprencurs.

L'établissement dun meilleur ysté-
“tne:de comptabilié. que: celui “qui ‘était

‘ef vogue sous les, administrations pré-
ipbiientes, est un autre des heureuses ré-
forges effectuées par l'hon. M. Bro-
deur, depuis un an,et le principe de Ja
demande de soumigsions publiques est
aujourd'hui de rigyelrr,Prague, fois que
la chose est poser

[* "Bref, 1travail”

   

d'éphtation et de
réorganisation a été:-fait_comacigncieisse-
Tent, c¥ed!like smypjére?
fiches,do sorte.
“Secréunira au moist 2
Von: M: Brodeus”sera. en-miéiire“de
démontrer que lés réformes.(institutes
répondent À Favandy à touted des” eri-
tiques que l'opposition pouftäit baser

sur les révélations faites 4 Québec.

Nous félicitons sincèrement l'hoff M.

Brodeur avoir eu le courage ddthar
tre le çouteau dans lg plaie et d’avoir
pratiqué une amputation depuis tong-
temps devenu néecBnaire. 11 “a droit: à

 

 da reconnaissance et à Vaduiiratiop du
public.

FILLES DE JERUSALEM!

 

CE QU'IL FAUT PENSER DES

RES DE MONTREAL.

Comme les filles de Jérusalem, les

membres de da Ligric des . Hommes

d'Affaires font entendre des lamenta-
tions sur Îe sort des citoyens qui fer-
ment l'orcille À leurs supplications.

Une fois l'an, après qu'a disparu la
“belle saison, les membres de la Ligues
des Hommes d'Affaires s'assemblent et
constatent... PR 0 qu'il, n'ont pas
fait, mdfs Quétd<aur ét dû faire pour
promoulti* tes“Intététs de la ville.

“Montréal rétrograde”, clarvent-ils en

chœbr. On aurait dû faire ceci, on au-
rait dù faire cel4!” -

Et, allez donc, c'est pas mon pènel

Que faut-il pénser d'une assocjation

qui s'intitule modestement “Ligue des
Hommes d'Affaires" et qui ne falt rien?
Le public a droit de s'attendre à co

que les citoyens qui prendent l'initiad-
“ve des réformes à effectuer pt des amé-

liorations à faire ne so
pas d'émettre des-vœux stériles dans

des rajgorts ronflants communiqués à
chaque mois de novembre!

Un peu moins de théorie ot plus de
: pratique, voilà ce qu’il fapdrait incal-
quer ayx membres de notre société d's-

dotation mutuelle,
De l'action, que diable!
Remuez-vous ou çédez votre place à

d'autres!

Une bonne petite organisation com-
merciale composée de jéubes gens ac-
dits cé”dévoués, prêts à phyer de leur

sonne lorsque l'oggaston le coming:
‘ je vaudrait cent “Ligues des os:

contenteront| t

LAMENTATIONS PERPETUEL-

LES DES MEMBRES DE LA LIGUE DES HOMMES D'AFFAI-

Le président de la Ligue déplore la
diminution du nombre des conventions
à Montréal.

Mais, qu'a-t-on fait pour les attirer
dans nos murs? Nous ne prenons que

celles qui passent ct encore. nous les
recevons au petit bonheur, ‘sans trop

nous déranger, et les hommes d'affaires
Qui espèrent tirér les marroné du feu
allandonnent aux autorités municipales
le soin de faire des honneurs de la
ville,

Le président se plaint do te que le
conseil de ville, ignore s& demandes
d'argent, maïs, pourquoi la ville contri-|
buetait-elle au fonds de Ia Ligue lors-
qu'elle ge charge de supper 4 I'indiffé-
rence des Hommes d'Affaires,
1a Ligue seréclame du mérite d'a-

voir fait de la publicité à Montréal!
Elle avoue qu'elle n's pas eu de succès
t clle serait anxieuse de vois le conseil

de ville établir un bureau de publicité.
C’est bien-ce que ia ville entend faire

et ce qu'elle aurait peut-être ‘fait blen
avant aujourd'hui, of la Ligue n’avâlt
pas endormi le public avec ses théories
ridicules.

Une Jacune est à corgbler à p je
sers, non pas grâce à [a Ses"tis
Fonimey d'Affalres, mals gracsA lol.
tative de quelques einqui °ont”eu
occasion, gu rdent|J
fait aux Etats- pe dede
dre compte quéhand
ttepdré de s4Ligue des ‘A
aires pour travailler au nés de la

   . d'Affaires” de Montréal.

Les conservateurs font grand’ ta-
- — page-deïce. que, la.pdeite.. publique.3

_sugmentée-do $35,000,000 depuls Pag-

pbedéfnières+ =

- Con-$35;008;000- dedettesosont un can iv
fhe plac&‘à-100-pour cent dansFenskx L
priedu Transcontinental, Natto:

timentde Ja part du &
1 ve:der

ville,
a = 2 af,

ne
«>

“Lefconservateurs redoutent un cht.
uvern

Vidiées‘easé-der combés-qui:ont élu:derdé.
     

    

      

     
    
   

  
     
  

"ou d'infirmité, ose se dérober

fiance de ses chefs et rester à

 

  - qu‘il ‘avait en l'amitié apparente

talent merv 

 

pot de fermer à celui-ci la porte
0ir de-voir ses brillants états”
Comp,ou’ même

 

aquelle persontie a
chapp 4 savoir. qu’il fautmor r
pour avoir droit à appréciation:de

!ses antis; et ‘qu'une ‘‘retraite, füt-elle
ilila plus honorable et füt-elle gagnée
au prix des plus grands labeurs ct
plus, fouables sacrifices, n'est” qu'une
déchéance, \
Dans l'état actuel de la société,

l’homme qui pour des raisons die.
aux

-responsabilités du poste qu'il a otcü-
pé .avoc honneur, _ est un invalide,
dont personne ne se soucie, et on le
Jaisse partir sans même lui dire mer--
ei,

  

°

Le chef. Benoit ne s’en esfjamais
douté, Jui ‘qui a exposé mille fois-sa
Wie-pour se montrer digne de la con-

la
bauteur de Ja tâchequi lui était con-
fiée, Il nourissait l'illusion que Ja
population qui attendait de lui des
prodiges de vitalité et de bravoure
lui témoignât un jour sa reconnais-
sance,.si toutefois il €était assbz fieu-
reux ‘Pour échapper’ aux périls de

fontes sortes qu'il avait affrontés pour
la servir.
© C’est avec Ja confiance inaltérable

de
ses chefs. que M. Benoit a invoqué
ses droits & Ane retraite plus que mé-
ritée. '

T1 à eu la consalation—oh, bien pla-
tonique!—de voir tous les journaux
français de la ville se faire les in-
terprêtes du public pour réclanter en

son nom un Einoignage tangible de
gratitude et de sympathie, mais, de
tous ceux qu’il avait droit de comp-
ter au nombré de ses amis au Con-
sell-de-Ville, quelques-uns seulement
ont osé élever la voix en sa faveur.

Les autres—nous avons honte pour
eux!—les autres ont cu le triste cou-
rage de Jui disputer ouvertement son
titte à la confiahce et À la conside-
ration du public, en affectant d’avoir

pour lui plus que de l'indifférence,
nous ne craignons pas de dire de !
l'hostilité.

Méconnaissant la moblesse de éen-
timents dont avait fait preuve le chef

Benoit, en se reconnaissant moins

apte à remplir les devoirs de sa tA-

che périlleuse qu'il f'était, il y a dix
ou vingt ans, et anxieux de se débar-
rasser d'un employé devenu inutile, à

leurs yeux, ces échevins, malades ont
fermé l'oreille aux suppliques

. . ee t
leurs amis, pour obéir à la dictée d'un

clan dont l'influence en cette affaire,
comme en toutes celles où il peut!

être question d'humilier la race ca-
nadienne-française à l'Hôtel-de-Ville,
est toujours victorieuse.

Ils ont brutalement, lichement

abandonné celui dont la veille, ils,

étaient fiers de se proctamer les amis,
faisant ainsi croire aux citoyens

qu'ils avalent’mal placé leur con-
fiance, et que le chef Benoit n'avait
droit à aucune récompense.

Mais, ce qui aggrave—nous regret-

tons sincèrement d’avoir à le dire—

a conduite actuelle du Conseil-de-
Ville, c’est d'avoir délibérément sa-

crifié le chef Benoit, parce qu'il est
Canadien-français.

SARDOU
Ld

- Sur la tombe de Sardou, ses criti-
ques n'ont pas osé réveiller les polémi-
ques anciennes où l'auteur ‘de “La Tos-
@" de “fedora” ot de tant d'autres
daniA

prisÀont que l’art dramatique est une
critique de la vie, l'on a, avec raison,
"selon nous, contesté à Sardou d'autre

supériorité qua celle que lui valut son
lieux de metteur en ecène.

‘ Son: œuvre est dénuée d'idéal-et. sen
| petsonnages sont des catins qu’i3. fait
fre. et pleures,…. .

105 
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Fopriété des cito-
CIput.aedroit *à lagra-
  

dontre les .in-.
cendies”“Je:‘plus per cétionné qu'il y

ait en‘Amérique(” Ty
11 a d’abord leto tide ne pas être

mort sur le champ de bataille—lors-
queJ'on est mort’ Port’ @ plus besoin
de rien!—et ensuiteÂ'a Je plus grand
tort d'être Canadien-frangais,
‘A-Fon seulement er effet, un sem-

blant de raison por refuser de se
rendre à lademande qu'ont faite au
Conseil les échevins' Yates et Robil-
lard? Ceux-ci propasent que le Con-
sell vote une indergnité sujette à la

| ratification de la Législature. Où est
lc mal, où est l’obgtacle? Le Con-
scil ne fcrait-que s’en rapporter à la
Législature qui apprécicrait.

Mais,

ment la face et I'gh dit hypocrite-
ment: “On ne peut, ainsi disposer de
l'argent des citoyens!”

Zut! Ce que ceuxqui parlent ainsi
s’en moquent de l'argent des cito-
yens, lorsqu'il s'àgit d'entretenir
leurs petites amitiés électorales!

Ne créezpas de’ précédent, classe
une autre qui serait£ax désespoir de
voir=un-chef du sérvice qu'il com-
.mande,(et qu'il ne peut souffrir pour
“des raisons très apparentes) bénéli-
cier du même avantage que le chef
Benoit!

Pas de précédent? C'est ici que le
tas blesse.

Et que fait-on du précédent créé en
1890, en faveur du chef Patton, mis à
ls retraite pour raison de santé?

Hy a li une intéressante histoire à
raconter.

C'est de l’histoire ancienne, dira-t-

on! Pas si ancienne que l'on ne puisse
la retracer, et il y a au Conseil-de-

Ville des échevins qui apprendraient
quelque chose à régarder quelques
années en arrière,

M. William Patton était chef de
notre corps de pompiers, alors que la

ville de Montréal n’était guère plus
y SU'un village. |! avait sous ses or-
dres ne soixantaine d'hommes et il
fomploya à faire avec honneur le
ravail ardu qu'on attendait sde lui
avec un-cffectif aussi restreint.

En 1888, vieux et infirme, le chef
: Patton demanda sa retraite ct Yob-

| tint, C'est alors que Je chef Benoit

| fut appelé à prendre le commande-

- ment de cette brigade, dont il devait

 

 

 
“qebire - un modèle du genre en Amé-

rique.

Quoiqu'il en soit, Patton avait bien

mérité de ses concitoyens ct l'on pen-
| sa à le rétribuer pour ses services

passés. Une motion fut faite au Con-
| seil par un échevin Canadien-français,
"M, J. D. Rolland, aujourd'hui conseil-
‘ler législatif, recommandant de pa-
! ver à l'ex-chef Patton une indemnité
de $3,000, sujette à la ratification par
la Législature.

 

| Naturellement. les échevins anglals
votèrent en faveur de cette motion,
mais il se trouva des échevins Cana-
Gens:francais, comme MM. Gauthier,

N. Dufresne, Brunet,  Hurteau,

Ee Préfontaine, pour appuyer
une proposition judte et équitable. !

Qu'est-il arrivé? La Législature ra,

Une campagne active est commen-

cée à Londres, en faveur de la ré-

duction du tarif dés câblogrammes.

La proposition sur le, tapis est que les

gouvernements de la Grande-Breta-

gne, du Canada “et des Etats-Unis,

achètent conjointement la propriété

des câbles sous-marins, à un prix

équitable, et éta Rent ainsi … un

monopole d'Eta des .communica-”

tions télégraphidi es par” câbles. Les
autorités disent q 1e-Ja chose est fal-
sable et possible; et qu'elle est né-
céssaire aux iñtéréts de milions de ci-

toyens.de:ces.Liojs pays.
:L'hon. M. Lénäeux- qui est actuel-

lement à--Loirdres est-un fetvent- de
|eitexgrandecamélioratios:etoile as-

Aaitor “qui-ont - lieu
 

CONTRASTE AVEC CELLE QUE VIENT
TONT U-CHEF BENOIT,

it; tifa lo paiement de l'indemnité pro-

non, on se voile pudique-.

LE CONSEIL DE VILLE EN

N

mise, et le 12 janvier 1891 le Conseil
| votait- Ja somme de $3,000, à êtrére-
mise à l’ex-chef Patton. i
Voilà une bonne page d'histoire,

une page éloquente, qui contraste
| singuliéroment avec celle que vien-
nent d'écrire les échevins .d'aujour-
dhol, .
+ En, -voulezsvous-desprécédents?
Colui-là n'est pas le seul, dont fas-
sent mention les archives munictpa-

les, —
Le même jour que le Conseil vo-

tait une indemnité de $3,000 à l'ex-
chef Patton, le 12 janvier 1691, le
Conseil votait encore une gratifica-
tion de $1,750 à la veuve dutrésorier
de la ville, James F. D. Black: une
autre gratification de $1750 À la
veuve du surintendant de l'aqueduc,
Louis Lesage; une autre de $800 à lu
veuve du sous.chefde police, C. P. N.
Naeglé; une autre dc $000 &, la
veuve du cotiseur, A. Hamilton, ainsi
que deux autrcs de $350 aux veuves

de deux employés Canadiens-fraliçais,

D. Soupras et C. Daunals.
En voulez-vous des prévédouts?

En voici un autre pris uu peu en de-
hors de chez nous, mais de toute ré-

cente occurrence.
En reconnaissance dus secvicés

rendus aux citoyens de la Capitale,lo

Consell-de-Ville d'Ottawa. à voté, il
y a deux ans À peines. une gratificae-

-

piers Young@le prédécesseur du chef
actuel, M, Provost.
En voilà assez pour convaincre les

plus scrupuleux que co.n'est pay voler
l'argent des citoyens que do récom-
penser de bons et fidèles serviteurs!

Le cas de l’ex-chef l’atton prouve,

surtout, qu'il y a des accommode-
ments avec les prescriptions de la

charte, et que lu législature sait faire
in part de la légitimité des deman-

des qui lui sont faites.

Hélas! Cherche-t-on à invoquer

cet illustre précédent et à faire valoir
Ges faits incontestables; on ne parle

qu'à des sourds, à des échovins! qui

se ferment volontairement les oreil-
les pour ne pas entendre et ne pas
comprendre. !! leur répugne,en effet,
d'admettre un manque aussi absolu

de bonne foi de leur part, et ils

stremblent à la pensée que le public

l puisse être convaincu que le chef

Patton ne soit pas un personnage de

légende et qu'il ait pu, au déclin de

sa vice, alors que les infirmités eurent
épuisé ses forces physiques, jouir eu

paix des ressources qu'il devait à la

génerosité de ses concitoyens recon-

naidpants,

H est vrai que le prédécesseur

pchef Benoit n'était pas
français.

Mais, quelle pitié de voir une pro-

position semblable à celle faite, il y

a dix-sept ans, par un Canadien-fran-

çais, l’échevin Rolland, en faveur

d'un employé anglais, Wm. Patton, et

adoptée par le Conseil, recevoir au-
Jourd'hui l'humiliant dédain de la ma-
jorité des échevins, lorsqu'elle est

faite par un écheviu anglais, l'éche-
vin Yates, en faveur d'un employé Ca

nadien-français, M. Z. Benoit!

Les temps changent et les hommes
aussi.

Mails, quoique l'on fasse le chef Be-
noit reste avec la profonde admira-
tion du public et c'est pourquoi nous
ne le plaignons pas,

Les dulres seulement sont à plain-
dre.

 
du

Canadion-

SABRE AUCLAIR.

“Les Canadiens-français sont Indu.
bitablement très fiers du haut caracté-
re ct des grandes oeuvres de leur
compatriote. Le contraire serait in-

compréhensible. S'ils pouvalent, sans

Le voir un de ceux qui furent

levés à leur foyer devenir non seu-
lement l'homme le plus en vue du
Ca: ada, maisaussi un homme très

Sutinent dans l'Empire, et même par-

mi les nations du monde, ils seraient
in peuple , vraiment étrange. La

poule Quéstion à poser est celle-ci:
Mérite-t-Il leur admiration? La ma-

Jerité du peuple du Domiglon: a dé}:

cclard; avee la majorité de lape
ton de Quétrec; que son i
t'estpen mal placéw.—Py4
‘Tcronte,

  

    gai anglaise,

 

 

- pour. Ja fourniture de dalles de trottoirs

andes de pierre,4i, comme on le pré-

tion do $6,000 a l'ex-chef des pom- |-

SEURS,
————— ee

Ia population dc. Saint-Louis continue
de s’émouvojr en face des révélations
nouvelles qui s'accumulent sur le comp-
te des maîtres de l'administration:
On_accourt aux. séances du Conseil

et le grand pubille exige que l'on jette
un peu de lumière sut les affaires de
da municipalité. /

Les détails de lu petite transaction
concernant 15" demande’ ‘dé -"soumissions

blique,sont’ ‘ina tenant’de notoriétémi

itre leet l'on paralé anxieux do conn
fin-fond de l'affaire. ,

Patience, tout le Monde sta satisfait.
~ En attendant, que l'on nous gebnette
de poser deux petites questions au dis-
cteË sccrétaire de la municipalibé, 11.
impérte. que les citoyens sobent fixés
shir un. point de ia plus haute importan-
ce, en présence de, déclarations officiel-
les, de nature, à embrouiller les choses,
plutôt que les éclaircir. ‘|
.Pourquot , Monsieur le Secrétaite

Vihoëiit donne-t-il de nouvelles cont-

  SE

Tiétie €

  
  

 

teud, il est trop tard pour exécute
travaux cette année?
M. Vincent +n'ira pas

 

  

   
  
  
  

 

  
  

 

  

  
     
       

jusquà    
Que nous pouvons i prouySESee
traire.

Seulement, M.M
produire les commandes par écrit
tendu qu'il les fait couramment.pa

| léphone.
N'est-ce pas, M. ‘Vihceïtt,aif

trouvez trés. utilele wliplioiis®déni
transactions journalières: avec les
nisseurs de la ville? - @ ++.

Permettez-nous, 1ontefois, de
aire remarquer que cette procd
n'est pas très régulière, ni légale,
De quel droit, M. Vincent, pouvez.

vous donner des commandes de maté
rlaux, sans avoir, au préalable, élé at
torisé par une résolution du Conseil de
ville d'en agir ainsi?

En nous aidant à élucider le poin
vous rendrez. service aux citoyens e
vous obligerez beaucoup le “Bulletin
qui ne vous veut que du bien,

 

   
  

    

 

  

   
   
    

   

   

 

   

  

 

    

   
    

  

  
  

 

  

  

   
  

   
  
   

 

   

  
  

   

         

  

 

       

   

   
UNE AUTOCRATIE

QU
GUILLAUME II EST IMPUISSA

 

T’histoire qui s'écrit cn Europe, en
ce moment, cst intéressante à plus
d'un titre.

La façon dont la presse anglaise a
pris feu, sur la publicätion d'un en-
tretien inédit de Guillaume 17, a mon-
tré quel degré de confiance l'Angle-
terre à dans la elncérité du monar-
que alfemand, ct la reculade de I'Al-

femagne en face de li ferme attitu-
de de la France, au sujet de l'inel-
dent de Casablanca, montre lg cas
quil faut faire des fanfaronnades de
l'Empereur -Brouillon.

Le despote allemand a perdu tout
son prestige et l'univers s'arause à sos
dépens. Mais, Il y a plus, et, To jour
n'est pas éloigné of le parlementaris-

me allemand traversera une crise qui

mettra en tutolle constitutionnelle

l'orgueilleuse monarchie des Huhen-
zallern,

N'a t-on pas vu un journaliste al

lemand réclamer l'agdication du kal-
ser, À cause de sa récente gaffe, à

propos des anglais? 11 n'y a pas

lougtemps encore, une semblable au-

dace elit été un crime do tse majesté
e' imprudent eût payé de sa tête,

son geste un peu révolutionnaire.
Qu'est-il arrivé?
Tes journaux modèrés comme  les

 

LA FAILLITE DE LA
MUNICIPALISATION

DES EXPERTS PROUVENT QUE

NE ELECTRIQUE MUNICIP ALE DE CHICAGO EST UN MO-
NUMENTAL FIASCO.—DES CHIFFRES ELOQUENTS,

Au moment où la ville de Montréal
se volt contrainte d'envisager pour alle

la nécessité de recourir à la municipali-

sation du service de l'éclairage pour se

tirer des griffes du monopole, fl cst

suprémement intéressant d'ennégistrer
les aveux du maire Busse, du Chicago,

qui adtogt que l'établissement d’une usi-
ne Électrique à Chicago a été un monu-
mental fiasco.

C'était inévitable et cet  événoiment
important est un chapitre ajouté à l'hly-
tofre déjà (orgue de la faillite de la
municipalipatio

L'expérience de Chicago date de 1887
et les experts viennent do démontrer

que la fabrication do l'électricité fait
pérdre À Ja ville de $200,000 4 $300,000
Par arinée. .

C'est une bagatelle!

Le rapport des experts indiquent que
les contribuables out affecté 81.630.000

à l'établissement de leur vafne énunlëi-
“pale dont Ja dépréciatioi est aujour-
‘d'hyistaile ‘quo dé-valcur dela propriété

so]eatphage de $a353000. °°
{+ Mais, le point qui nous intéresse da-
- vantage est le suivant:

 
  

TANT DU MECONTENTEME NT POPULAIRE.

s'embarquer dans In galère de li ‘mii

   Nous attendons votre réponso,

     

     

  

   
  

    

  

  

    
  

 

   

   

| SE MEURT
;

NT A ENRAYER LE FLOT MON.

ue

le urnaux radicaux se sont emphrés de:
l'article du journaliste, l'ont com-
menté, en accompagnant leurs coms
mentalres de protestations énergiques
contre la conduite de l'empereur ct
contre son despotisme.

Jusqu'ici la volère du monarque a
êté impulssante à enrayer cette va-
gue montante du mécontentement
Populaire et le ciel a refusé ses fou-
dres à celui qui se croyait tout-puis-
sant,

N'est-il pas jus-qt'à ses plus loyaux
sujets, les membres du Reichstag, qui
migniacent d'en arriver à la conclusion
qu’un monarque irresponsable et in-
discret est un danger pour la nation,”
e* qui prient Sa Majesté de garder un
peu plus sa langue.

Demain, Îls Jui diront de déguerpir
ou d'accepter l'institution d'un gou-
vernement responsable.

Il est évident que Guillaume a
poussé à bout la patience du peuple
allemand, et it ne faudrait pas beau-
coup de bourdes comme celles que
vient de commettre l'Empereur pour
que le peuple se décidât à se délivrer
lui même de l'autocratie souveraine,

Nous pourrions bien voir la monare
cine constitutionnelle en Allemagne.

 

L'ETABLISSEMENT DE L'USl.

\

 

Depuis 1903, chacune des y à 8000
lampes électriques qui éclairent les rues‘
de la ville a coûté en moyenne $81.64,
alors qu'une compagnie indépendante, la
Commonwealth Edison Company, fours
nit de la lumière pour quelques cepa
taines dc lampes, à raison de $75 par
année par lampe.

C'est pasez concluant’ ot nous ne some
mes nullement surpris que les. experts
recommandent aux autorités d'aban-
donner une entreprit ati ruineuse ot
d'acheter Ty gourant électrique, de coms
pagnies privées car dans l'opinion des
experts la ville n’est pas au bout de
ses tribulations, pulsque le coût de l'ex-
ploltation ira encore en augmentant,
comme le prouvent abondamment les}
opérations de la présente année, qui ine 25
diquent une moyenne de $83.98 dans le
cout du qeintien des lampes  électrf-
ques. pendant les sept premiers mois
e 1908 -

Que faut-il conclure d’un tel témots ¥
guage, sion qu'il serait pour temo3
témétains poür'la ville de Montréal: de:a.

nicipallsation.
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AFFAIRE—LE CANADA

\

‘Nouscomnaitrons bientôt le, sort “du
raité:franco-canadien qui est actnel-

 

  
  
   
  

 

y Preti touteévenivalité, le gouver-:
nement: “canadien entend tirer part

. deTa sifuationque lui fera le rejet du
“traité; par les autorités françaises; cn

ivottant de traité déjà existant né-
© x ésols les. conservateurs, en 1893,

: 6 qui cattout à l'avantage de la
trante. Cedésaven permettræ-nn Ca-
nada’ de 5sedédommager en négociant.

d'autrestraités de commerce avec lea

 

    

   

   
   
  

 

 

  
 

  

   si
cet‘conforme au droit commun des

être forcées

   
  

  
   

NEVGUELQUES‘AVANTAGES’ AU.CANADA,OFQU

 

position. enFrance,

Fimcanadien est tout-à-fait logique :

 dure avee la France,

 

un nouveau |-

S'ACCOMMODERA - A’ SAPA-

i by
traité de commerce, c'est qu’il était
pleinement convaincu*que les condi-

tions danslesqueles le premiertrai-
té avait été, conclu: n'étaiène, plus- les

mêmes et” qu'il imporfait.de.modifier
des conventions deventiéssans valeur
pour fous, |par siiite’ des restrictions”
embarrassantes qu’elles contenaient.

C'estpourquoi Icemouveau traité nés
"gocié par:“Jes honorables Brodeur et
Fieldingest objet dupe si vive op-

C'est qu'il rer-

verse l'état de- choses établi en. 1893 |
eFqu'il met les avantages de notre

côté,

Lc guuvernement français ne veut

plus transiger dans ces conditions?
C'est assurément son ‘affaire, .‘mais,
c'est à prendre où À laisser, et Je Ca-
nada s’accommodera facilement d'une.

"| demi douzaine de traités réciproques
avec d'autres pays: que la France:

Voilà tout.
 

    

   

    

  

s avoir délibéré depuis hier
s-midi, Ie jury a rendy, hier avañl

ii," un verdict de non-culpabélité
pre. lex-actrice, Hélène Jarrand,  

 

  
  
  

  

   
  
   

  
   

      
  

 

    
    

   
  

    

    

    

 

   
   

  

 

pgnaler sans autre commentaire,
Enapparaissant à la barre des cri-

minels ponr entendre l'arrêt. dirjury,
la femme St-André eut des tressaille-

. ments nerveux et des crispements de

figure qui disaient toute son anxiété:
Re verdict fut accueilli par’ elle

d'un hochement de tête et d'un sou-
‘tite que l'on pouvait interpréter de

“diverses. façons,
. Hélène Jarrand reparaitra à la bar-
re des criminels, à la fin de ce terme,

peur recevoir sa sentence dans une
autre cause.

La femme St-André a été, en effet,

reconnue conpable d'avoir empoison- y

né le cheval du nommé 1.éon Du-

  
  

  

        

    

   

NONnore
  

 

Mire R. ÀE Greenshields ct

Mire! PapineauMathieu, défenseurs

du meurtrier John Dillon, ont..pté-

senté à la:our, Marsnegiron

 

  (éirézsoit envoyéé,à
but ‘dobteni’“desAmi  

    fe oh

À Ja ‘cour: hie! que”gitie des’sécurs.de

rétaitcaétirellément- ut,ue
sf

ns dangereux:1
Les défensenis=ig

‘de’ plus queIg ;
   
  

   
    

  

     
par.1a Cotlrdiin nr

. Mire Hibbait:omeTe
ces-deûx motions: sbient aceprasesiiol |

se basant sur locait que leBracesde;
Dillgp- “a étéFetardé suffisaniiient,
longtemps. !l ne-croit pasnon ‘plis.
que la cour puisse-<order le paie-
ment de_dépasess) Ta.-€ouronne,

I.lonrghar
cause en. Hélibés
gementplus”tard

Après ta séanté. tous les Petits’ ju-
rés ayant:servigdaiiy Jah"‘canses pré-
cédentes ‘ont ét Tibérésctda cour
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 ehesue, dans un Lut de vengeance.  

 

   

 

aura de nouveau à etu-

d'une mort tragique

; Le coroner
‘dier le mystere

s'est ajournée d'dermain, 7

Une Macabre Decouverte
LE CADAVRE D'UN SUICIDE ES T DECOUVERT-SUR LE VER.

SANT DU MONT-ROYAL.
~

Varmie avait traverse le crane de part

en part.

Fr
PURGE  

  
A

coupe“du,
sidéräble\cétté-antrée, Vitek .
dubois, Cela aura’pour .cfietde
Jentirhademande”desJignesul si
vent; aux”‘abprovigionnentéats

‘chantiers. La, >

1

ries de toutes:>softes ‘ftdésin
tés’ est assez bonne”depitis’14 semaine“
dernière. wa

. ue
CSS

  
ise.” ê,

Tov set
Le fromage est a Ja‘hin

: “i"
4

Les pommes de toutes les qualis

rares et sont payes“aun -

élevé pour ‘l'exportation. -

     

  
  
  

      
    
  
   
    

 

   

    
     

tiers, roàrueve SFFrançois-Xavier.
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Winnipezz K.|..… ita [Wiunipez K.l:os | cen
Windxa Hot... .... togWindsorHot! ab’ go

Ventes de la matinée

Havana—so & 43; J à 34.
Switch FPtd— 13 à 10.
‘Péléphone—33 à 139 1-2
Shawinigan—20 a 781-2
Pen. Pid.—30 A 8s.
Illinois Pfd.— 13 à go.
Scotia—15 à 54 -
‘Téxtile Bds—$2000 à 88 1-2 C. —
Mex. Pfd.—as à 101.
Can, Pac—73 a 1781-2; 100 à 179;

tés ont haussé de- prix, étant donne |

-que les;porsmes de choix"sont,reat: i

 

  

    

 

  

 

   

 

“deshie opus

| des électeurs. +
4°"J'ese- espérer. five. ectie convention-  

  

 

     

 

  

    
  

    
   

 

    

  

   

   

 

itoyens' qui Sealeaider x
nitLan

{decr 

vis)

“SamediJe 7”novembét,
fles - paroisses.;Ste-Marie,:Sacr-C

 

Ste--Brigide;St-Pierre. etc, davis”

€: pharmacien,A.Ds.Quuntin.
électerirs.nepouvaient"fair

hoik<cars

   
àsa porte. .

de. nes- unions aovrières,

réformes dans l'intérêt de l'ouvrier,
‘Je waipas de conseils 3 downer &°

convention, mais si j'étais “délégué -

se soumet à da demande desses-amis

‘fera-son devairs étque_M. Quintin- se
| le porte-drapeau du parti Hibéral dans |."

la belle division Sainte-Marie.
Les électeurs et ls ouvriers cn gén

ral ent tout à y gagner.
X.X.

 

 

:0:

Pourquoi devient-on Tubercsleux
Parce qu'on ne tient pas comp

d'un rhume de cerveau,

poitrine.
Parce qu’on ne soigne pas

dronchite.

aseptiser, antiseptiser ses voies re
piratoires,

qu’on n'emploie pas les

  

   

nie H

ek Erde assecrbtée,tent dlasaleCn

M. Quintin’ ‘est fn |
populaires citoyens de 1a”divi-;

sion: Professeur à l'Université Lavat,|
membre” de-:pluisieurs “pciétés. de bien- | de
faisance- et:St-Vincent de Pail. Le pay: Tal
vre ‘onygier “n'a jamais en vain frapper, oiPonsdécuae

>

M cst en‘faveur de l'incorporation
de Vuniformi- |-

tédes livres, cnfin_de plusieurs autres4

cette convention, Je votzrais pour M.
“Quintin, qui ne s'impose pas, mais:qui

Parce qu'on néglige un rhume de

une

Parce qu’on ne sait pas préserver,

Parce qu'on_ne connait- pas ou
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  Tél. Bell Est2602.
J. ArthurMaillot: -

Marchand deFérronuerie, Vefritires, Misites.

.
le

ctde Ta

N61 DUR ONTARIO ET?
te 

JOSRPH MONKTTE FISILIPPE LAURENT
att yee Sanguivet… 382 rue Cuéleux

Te) Fatsg FE), Hot qagr

Laurent & Monette:
ENTREPRENEURS EN niques

RUE CADIEUX182

 

ip,Mare,ion

Vitres.eepoenux, Byécielité:d'outillage GARE’‘BONAVENTURE UNION

; «

HORAIRE-
=309nus. Dimanche excepté

St-Hyacinthe; Drunimondville, Lévis, [=
Québec, Rivière du. Loup—Wagon-sa-
lotRestaurant, jusqu'à, Lévis,

LEXPRESS.MARITIME
‘MIDINamed) excepts 7

!

‘| Bureaudesbilioty135

R&©NAVIGATIONPa

rue|Se-Jecques,-
 visdovis le-Bugeau¢ac,Poste, '

TAUXREDUITS
EXCURSIONS D'AUTOMNE

AIR FRAIS, PANORAMA MAGNIFIQUE
- ErREPOS

Des vapeurs rapides et niodernes partant pour
ForomiomiseEsspudymereet mumedis,

    

  

 

  

EN COUR SUPERIEURE

Jugement à été rendu par l'honora-

ble juge Mathieu, en Cour Superieu-

re, hier, dans la cause de Dame Sarah

If. Pedlar et vir, vs Louis Gladu et

Poseph lauricr et al, et
F, X. Bilodeau et al, nus-en-cause,

Les plaignants poursuivaient pour

entrer en possession, au moyen dune

saisie conservatoire, de certains ob

jeis vendus par eux aux défendeurs,

au montant de $132.00 ct qui étaient

en possession du biers-saisi et du

mis-en-cause.

La Cour Supérieure annule Ja ven-

te et maintient la saisie-arrét avant

jugenieut en mains tierces, avec dé

peas contre les défendeurs.

tier-saisis,

  ‘0:

“ A L'UNION CATHOLIQUE
AUJOURD'HUI
—

‘et après-midi, sera donnée uve
= intéressante conférence sur “le

e: douanier canadien,” sujet-

joùrs-d'actualité. M. Je Dr. P. Ste-
Nice-président de l'Union Ca-

sbéliaue: -entreffendra , ses auditeurs
oilin dousnier, de son or-

hation,,ct de son administration.

crMdrie qui cest d'avis que
: devrait être mise an

rticles - -du programme

 

 

   

Hates. Etudes Coma}

Petnecone.
Lt T
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3aoiéme JOUR DR L’ANNER

Lever du soleil à 7.05 a.nt., coucher à

425 pan. Dermer quartier de la June.

aujourdhui, à 647 pm.

Fête du jour—aze dimanche après la
Purification de la B. V. M.

=—

NOS OUVRIERS NATIONAUX

 

A l'assemblée regulière du local No

1 tes employés civiques, sous la pré-

sidence de M. ll. Napier, il y avait

pres de 100 membres présents. Après
quelques affaires de routine, il fut ré-

solu que le local ferait chanter une

grand'messe de Requiem, pour ses

membres défunts. Ja date en sera
annoncée dans quelques jours,

Les membres qui ne peuvent pas

venir payer leurs contribulions à la

salle, sont priés de e'adresser au Se-

Montcalm.

Prière aux membres qui ne sant pas
encore de la Caisse Mortuaire de s'y
inscrire au plus it possible, ef s'a.

dressant au Secrétaire-Archiviste, H.
Vallérie, 211 Avenue Dumont ou an

Sccrétuire-Correspondant, A. Véron-
neau, 375 Visitation ou à la salle

Dumont, 596 Ste-Cathèrine Est tous

les mardis soirs à B heures.

Les membres sont invités à se ren-

dre en foule pour participer au pro-

chain tirage qui aura lieu mardi pre:
chain,

0te . 
Rte

crétaire-Financier, Victor Cartier, 2087

“Avionrdhi,an_th tre.National, en
iamelin, mer- |

Textile Com.—250 & 51.
L, of Woods —03 À 051-2; 2 à 95345"

25 À 95 3-4; 75 à 9.
Coal—5 à 57; 10 à 57 1-4; 10 à 58;

25 à 57 3-4
Can. Conv.—!Io à 52; 75 à 51; 100 à

501-2; 25 4 5.
Ogilvie Com.—z3 3 1131-2; 25 à 113-

5-8; 10 2 114; 50d 133-4; 50 A 183

7-8; 25 à 11334
Soo Com—2s à 1321-4: 200 2 132

1-2; 75 à 13234; 75 À 133; 150 & 133
1-4; 45 à 1331 2: 50 à 133380 50d
1335-4; 400 4 1333-4: 350 à 134: 100
à 134 1-4; 100 à 1341-27; 50 à 134 5-8;
so À 1341-2: 25 à VU 154 .
Detrot—yo à 52; 20 À 521-2; 25 à

?

Power—40 à 107 3-4: 10 à 108; 175
107 7-8: 645 à 108; 123 à 108 1-4; 50
108 38; 240 à 108 1-4.
Mexican—50 à 75: 30 à 75 !-2,
Toronto Ry.—18 à 106 1-2; 25 à 107.
Textile. Pfd—30 à 95.
fron—150 à 197-8
Mackay—50 à 75 3-4-
Hk. Mont.—22 4 23717; 2 2 2381.
Mer. Bk.—3 à way

w
n

o
e
.

Havana Pfd—100 4 81; 50 a #2; so
a 821-2

Tron Bds.—$1000 a 78 1-4.
: Dom. Cot. Bds.—$6500 :à 98 1-2;

$1000 a *of.
Molsons Bk.—3 a 201.
Coal Pfd.—s5-3 100.
C. Cable Bds.—$6000 à 8713-2
Nipissing—100 à 1! 3-8
 

$ 30 jours.
Ÿ Comptant.
 10:——

FETES DE LA LEMAINE

Lundi—St- Stanislas de Kostha, Con-

fesseur.
Mardi—St-Grégoire je-“Thanmutunge,

EC.

Mardi—Déd. dis B. deSS. Pierre. et

Fayl. .
—Jeudit Ste-Elisabeth,”
‘end StFélix.

  

Bisson

etetopèrent des. Quérisons merveille

Que- de temps

Evitéent Pr l'emploi de
veilleux

eles. Prix toc. le flacon.

  

is, Montréal

Té) in308

C. E. LAMOUREUX
TAILLEUR

voir ia“Fourrure et é'Unifor-
mes&¢tonteadostes,

85 St-Jacques,Meat

ThueCiProCa
of Canada, Ltd

=  TQRONYO,ONT’

eafhicanrD'ENCRES A INPRI-
/ MER ETÀLITOGRAPHIE
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COUVREBUNS, *{fesseurat.
; Pentec te: "Put 

possèdent uné efficacité prodigieuse

gnél Que d'emus
e de catastrophes

En vente dans toutes les pharma-

Dé éral: Pharmacie Déca-
wiSte-Catherine et St.

 

FabricantdePaletote pret a rece-

Montreal

ert"wm Davékpart et”à zsce Bhhop, Torouïo

quette|
AKTRATRENAONS- PLOMSIÉRE, |

"FOSKVRS- D'AFPA-
A QAR ARARATCHEUDE.0

iHien

Tout ouvrage fait avec soin et à des

U- prix modérés,
 

 

SOUMISSIONS
Des soumissions, adressées au sous-

signé à Ottuwg, en envelappes cuche-
tées et marquées sur les enveloppes
“Sountission pour un nouveau vapeur
Bydrographique”, seront ques JUS:
QU'A MIDI DU 108me JOUR DE DE-
CEMBRE 1608, pour la construetion
d'tin vapeur en acier de doubles ¢lieus,
de 17374 pieds de longueur, 20 pieds de
largeur et 1554 pieds de profondeur,

Cote de l'Atlantique, devant être livré
àSorel, dans la Proviuce de Québec,

Les plans et devis de ce vapeur peu-
vent être consultés au Départenient de

— fla.Marine et des Pécherics, Ottawa, ab
{ocean du Collecteur des Douanes

oronto, Hamilton, Collin Mid
land, Vancouver, CA. ct Er NE
et aux Ageuces du Département de Ja
Marine,et. des Péclieries, à Montréal,

| Quebec! St-Jean, N.B, Halifax, NE,
{Charlat£etoun,LP.E, & Victoria, CA!

On peut se procurer ces plans ‘et dé
vis. cn s'adressant au Département de
la ‘Marine ct des Pécheries-à Ottawa,

Ï  
fnit usage|et. de l'Agence’ du, ‘Départément # Vie:

toria, C.A.. jusqu’an jer: jour de_décem-
bre:prochain.

hagite ©“volition
!

devra êtreae:

aura,  
plétérTe, vapeur:
papier àlettre serait ‘entisidérées,

: LeDépartement ;

 
 

pour le service Hydrographique sur la

2

dé.“acceptée-vefise de signer “le
contrat d'entreprise‘ ou manique de -com-| èt.

i Leds-soumissiony’sur sa2 Ve

BUREAU DES BILLETS |
4 fe5nues=:3 jen Main 615

Morchaudsos

1t. A, PRICH
Asn. Au. Gén, des Passagers

GKO. SYRURN AE
Agt. den Pas, ee Billets ce * Ville

 

RESUME.DES RECLEMENTS CON-
CERNANT LES HOMESTEADS
DU NORD-OUEST CANADIEN
Toute. personne se ‘trouyant le seul

chet d'une’ famille ou tout@tndividu mâle
de plus de 18 ans; pourra pfendre un
quart, dedasTeNMde"las$ de la: Püis-
sance dans le anit FH
ou Alberta. Fatchewas
doit être faite pérsondellèment
|reau del'agent local. ox du or bu
; du district. Néonmoins, une “entrée par
proctration peut être faite dans, certai.
nes “conditions par lc père, mare, fils
filte, frête. ou sœur du -fiitur .colon, -

gis et:la culture de la terre cha llean-
ale, pendant trois’ ans. © Un colonon ‘peut
demeurerà= neuf Yhiille€-desonHoge.
stcadsur ume-terce"loiaÿpärtenant,osda
moins .de-8o acres, etoccapée-partlu
méme ‘ou pr son père, mère, fils,
1rère on sœur. …>" “
Dans certains districty*le -gnlon

Hel ut-sceniyum goatde

  

  
  

va

fom din ‘chèque accepté delà ; ï
x07Gpit cent du montant “total dedefai”ÉCONDITIONS 5 "de i
soumission. Ce chètmeséra -caifisqué| EEEEXfientreprencur. dontJa; toutqu mois dans chaquedes:ansAuladate

  
de Uenjréeldos; tol

requ 3

{29

= &

Ue
danscl ç: ro; = a!    atre”deTint,

ei
Sl

“fam

La demande d’entréé pour Homestead | -

sous-agent

“Rls; pin

CONDITIONS~Unerésidence de six]

  

antic: à
an välgut Lint

 

      

ui i cu d'émoi . ç à 1783-4; 150 à 179; 20 à 47834; St-TIyacinthe, Lévis, Quebce, Rivièr .qui a créé un peu d'émoi dans le nord La morgue fut avertie et te‘cadav re 20 à 17 ë / el Tousfesjourgpouron pon
. ; Le qe 25 à 17 à 1781 à 178 172, - 3 . u loup, Campbellton, Monet St- a

onest de la ville hier après-midi. fut transporté à cet établissement par 33m; soà17“eo 2Lor25 pr.if Ca psules Cresobène|-EYmore.. john Fx ry. oncton, St SECT pesemerets ]

Le sergert Dettmers, du service de le fourgon de la maison Mhériauk. 3-4; 50 à 7. = 5 Avec les CAPSULES CRESOBENE: Le samedi ve train ne va que jus- vepdrsaleaFePe et Hamilton tous ]

surveillance du Parc Mont-Royal, faie|  L'inconuu parait ètre âge o nie tren- . CL. UC. CoL—50 à 51; 50 à 51 4-2; 300 on empêche lesrhumes de cerveau de qu'à Ste-Flavie. ores urF yBetexile" àToranto.505re

sait sa ronde vers trois heures, hier taine d'années environ et il est très bien à 52. tomber sur. la poitrine. caluie. la sSpm Dimanche excrpté * Par VignetaàToronto et retour

après-midi, lorsqu'il découvrit sur le! mis, Mont. St. Ry—30 à 199. toux de la grippeoude la*bronchite. = eer $8Seean Saguenay.(Chicoutimi)et retour, fito:
D ’ | , . ; Iron Pfd.—25 à 063-4; 43 à 67; 75 dont on cxatrise les lésions, ter- E St-lambert, Saint-Viyscinthe, Drym.| Y compris carepas ct Te it vo

versant de la montagne, près du funi-| Dans ses poches on a trouvé we à 6678 . propices aux bacilles. Op ntrepreneur-Plombier,Ceu- mondville, St-Léonard et Nicolet ——rx en_

eulaire, le cadavre d'un inconnu gisant| soumme de $4.85 el de menus objets. Mont. Cot.—30 i 118. donne de res iration aux Asthma- vreur, Pcaeur d'Appareils à Gaz et ; ; TITY

entre les roches. Vers six heures. un homme s'est pré- Crown Resve—60 à 269: 1000 à | liques, auxemp ysémateux, On ré- à Ean Chaude _ 2 . oF] TRUN es
; ; sncf: isnattl -enté à v i ande à C1261; 1000 à 262; 300 à 200; 500 à serve ses es respiratoires de Yin- \ - 2

La main droite du cadavre crivpant enté à la morgte età demandé à ex 266%: 350 à 201, ,00 à 202. 200 à vasion microbienne en aseplisant, Var. 1307 BOULEVARD SI - LEURENT Le Samedi Seulement Montréal—Toronto

un revolver de calibre 32. aminer le cadavre. fhe pérenne est 261. bre aérien ju ue dans ses .zamifica- : i MID! st, HyaclgirkBrummouivite, ‘ TRAINS EXPRESS, DANS CHA

© 'Lofficier Dertmers sapprocha du «it repartic ensuite en disant qu'elle revien- Pen. Com—25 à 44 1-2;à 235 i 44 3-4; tions les plus times, TEL EST. 1101 | Lévis du Loup. + -

 davre et découvrit qu'une décharge de draît. 55 à 45. Les CAPSULES CRESOBENF <i Ste Pavie, QUE SENS, CHAQUEJOUR
Quittent -Montiéal—0.00 ‘ant, -945

am, 7.32 pati1030 presArrive. à To-
ronto, 4.30 pm,» 945- fm, 610 am,
7.36 am. Service d'élégant wagonstcafe-

23 {parloirau train de‘g.00 an.4

f Montréall-Ottaws|

3TRAINSLES-JBURSDE-SEMAI-
*NE; 2TRAINS}HFDIMANCHES
“ Quittent Montres M.” 3-40 p.

800pin. ‘Arrive 3’ Sti 11.45 a.
m, 640por; 1LI5pa. Etégants wi-_
gons-buffet-parloir à tous les trains.

Montréal-New-York ,

Quittent Montréal, Bas na, 10.88
a. ut, 7.40 pm. Arrive à New-York
8.00 pL, 10.08 pa, 5.20 Ann

2 Bureaux des,BilIete eu Ville

138, rue  St-Jacques. Tél, Main 460
et461, du. à=Gare Bonavestare.

CET
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GARE VIGER
pin, Lilo pan

honset:‘wagons lits 4 tous
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aTERT: LA GARE WINDSOR”
ïasam, Bs am, bieYoan,

, 09.50 br10.15pm,
Q TTENT TAY"GARE "VIGER. A

- 8830’ a.m, 26.00:pm.
Wagons. salons‘®t. wagans Htsà tous.

les trains partant:de la gars. Windsor.
pTous Jedours; a—Tous les jours.

xke‘dimanche:seus     
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dou siLL Ditesque c'est del'insanité- pure.
he fourhir,|” —J¢ Te. -muintiehs‘pas,noins, dela

aincidences  plutot acon ‘Ja plus formelle, ce. qge- j'avincy;bled /
- idroublantes, ,çt- j'avais beau repousser,

.
 reomme ‘Absurde-à/force. d'invraisemblan-|

* ce,l'hypothèse-de-ce’ conseiller. général   
chef” de -hande—d'uné Lande qui: se, se-

© a taiOlcomposée ‘de! “lui-mêmeet’de- sa

  

  
if ‘tout’ l'invraisemblable,. \

"Comme &- Mareul), cefut du maire,
Ÿ de-. Tendroit:que: je_M'adressai, sans

- toutefois‘lui :laissét. solpçonner le but
‘réel de mavisite.~VAT" les renseigne-
ments: qu'ilwoulut; J¢n)wie donner)
“M.Léouce Morgaÿgétait un enfant

du pays. Jl’appartenait"à- une excellents
famille. Sans doute, il avait. eu une
jeunesse ofageuse; ménie ses désordres
de conduite, tandis _ qu'il falsäit son
droit à Paris, n'âvalett pas été sans
susciter de graves ennuis financiers a
ses parents, qui monrurent laissant gre-
vé d'hypothèque leur château de l'Her-
menault. Maïsil eut Ja chance d'épou-
ser une femme ‘detête qui dut exercer
sur lui.la- plus enlutaire influence, - car,
depuis sonmariage, on avait pu cons-
tater chez lui un changement complet.

 

Il était Tevenu-au pays. T1 avait payé fle
pes dettes, dégagé le: chitea l'Her-
menault et là, menant grand‘train, te-,
nant table ouverte, possédant.un des
Équipages de chasse les mieux tenus de
la contrée, il occupait une situation ex-
ceptionnelle dans la haute» bourgeoisie
locale, qui fetmait les. yeux sur certai
nes cxeentricités de Mme ‘ Morsang,
‘une Parisienne délicieuse. Par ailleurs,
serviable, généreux, familier avec le pe-
‘tit monde, il était adoré du populaire
et avait été rélu haut la ‘main conseiller
général aux dernières élections.
—A quelles ‘excentricités “d'allures,

demandai-je- faites-vous: ‘allusion ?
—Oh! peu .de chose, mais on est si-

collet_ monté en provinéel On reproche
à Mme ‘Morsangd'afficher des goûts
masculins: passionné de
(fait de Is tiéyélétte *ghduit elle-même
on automobileaver: = Flubileté et la

hardiesse dun: chauffeur. de profession,
monte -à ‘cheval comme un homme—
Shabille même en. homme, prétendent
Jes mauvaises Jangues—en tout cas, de-

uis; paraît-il;qu'une . ‘fèvre, typhoïde
l'aurait obligée A:seraserle. tite, porter
ses "cheveux taillés “à la garcon”...

! —Pour mener grand tram de maison,
M Morsang possède une belle fortu-
ne
—Sa femme jaiaurait“ apporté le

sac; et puis, il “fait des affaires” à Pa-

* —Quel genre d'affaires? bos rma
—Je. né sawais: au juste vous -ren-‘

scigner sur:ce point. Le
* Alors, il.duit sabsunter--gouvent?
Ÿ —Mais nus. cn ls voit prasque tou-
joursau chateau où, coume il. est-très
accuéillan:. on pemt se presenter on
‘toufTtenius av.c ls presque cerlitude
d'eire-Teçu. ’
LIEhe! ow
Ada trifle

tropdungieas
poser une cn

si-je, pourquoi pas?...
Je jugeui Li visite
Je pallait bien sup-
¢ des. de pénétration

ta ui parimeier 2qahie 6. poner si
longtentps ave, ir le petit jen
dont, apres ‘nn, « on evec M.
ye Maire de hoo. asus plus gue
soupçeniner M. leconseiller de tenir les
‘carter. Le LL =

Néaumoi

avec shoû, chei- surles’ mesures.à: pren-
dre Je cancermausvfe:
mes propres yeux, et.

i bordy:ln cldtean. de l'Hermenault
: qui, distantsl'on;dilomètre.-du; bourg;

- #élevait> à mrirpeute” d'un. côteauboisé,
dans.un’site irävissant 4 >.

. +,
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Ep
3
Sete

| limites de là viasemblante.

  fenfue—je ne. pouvais «m'abstraice. de £

“miselett possible; éme*et sur-
bla) Co. | queimpitoyable, JeFl&bien.ques j'a

sports, elle!

Îche, Si au contraire, vous vous démas-

4

ins avant de partir conférer”, bien,

vous) le <voirde,

{dans-un ‘pavillon, en forêt. -
=] Celtel el

 

Su

   
   

   Kpélté
a"
vevou:

M: -Morsang!>in:
   

; =Motsang!>bonis el a

        

    

 

    

 

tation. ‘pourvitation. :pou
WestyTui; Je’

 

“plaira: la-—Riez,‘chef, tant qu’il vous-pl:
ufesser; loschose- déiasse, jo - dois te’ co

et me fais fort de Lough Fournir. les
preuves les plus dagfelu: teh 4 Pippui
de nion: accusation” - = :
"Le chef haussa. les épaules:

“Allez done!” condescendit-il' d'un_ ai
    

   

 

    

irmpd,ages gore
“ter HE”jets“achtu n! rap

pot,'prégisant-les ftits ‘avec“iine ‘logi-

  ssi ‘asentanter sone
communiquer ‘méme’ €&
viction; #
ment,
- J'insistai si bien qu’il finit par avouer,
en hochænt la tête: .
Oui, tout cela ‘est, troublant..,
Nempéche qu'il nous ‘manque une certi-
tude... Avez-voys songé un instant à
l'énormité du scandale si, par hasard;
on se trompait ? :
—Cette certitude

sible de l'obtenir.
—Par quel moyen?
—Eh!  parbleu, cn, soulevant d'une

main indiscréte les boucles de Ia per-
ruque de M. Morsang, lesquelles, je le

rierais à un centre mille, dissimulent
a cicatrice à Poreille du baron de Vuu-

rites
i me eh partic ifiaseon-
nie résistait plus que*molle-

al n'est pas impos-

ur! | -
—11 est certain/qu’une telle constala-

tion léverait tous les doutes... Seule-
ment,elle cst d'une nature si délicate!...
Je serais curieux de ‘savoir comment
vous procéderiez vous, le cas échéant ?
—Je ne le sais pas encore moi-même,

II me semble toutefois que si, sons un
prétexte quelconque,. je pouvais appro-
cher d'assez près le personnage.
—Attentdez-donc,” fit le chef, qui s'ab-

sorba dans ses réflexions. ’
Puis, cherchant ses mous:
“Hum! grommela-til, ça me parait

un peu... risqué, ét, si je redours à un
pareil subterfuge, c'est uniquement-par-
ce que votre habitudé du monde ofvo-
tre tact cohsommé me garantissant con-
tre toute éventualité fâcheuse... Voici:
je vais vous donner un mot pour mon
ami X.., en lui révélant et votre qua-
lité, et Fobjet de votre...
~—Chef?... wr
—! y € là pour moi un devoir élé-

mentaire de délicatesse: je m'en vou-
drais de surprendre *Sà ‘tonfianeé. Au
surplus, c'est un homme sur, nous n’a-
vons pas à redouter “de lui la enoindre
indiscrétion. X... comprendra que ce
n'est pas sans des raisons sérieuses que
je me hasarde à jouer une partie aussi
scabreuse et il à autant intérêt que nous
à être fixé sur la moralité de Morsang.
Accrédité par moi, il vous recevra res
bien ct vous‘procurers les moyens d'ap-
procherce gentleman. Si alors vous re-
connaissez l'inanité de vos soupçons,

rsonue n'aura vent de votre démas- quez, ce sera, je suppose, que vous -au-
rez acquis la certitude matérielle qui
nous fait défaut actuellement, et, dans
cc caf, je n'imagine pas que la socièté
de S m'impute à grief le procédé
que j'aurai employé pour la débarrnssèr
d'un si dangereux voisinage. Mainte-
nant, vous avez carte blanche: à vous
de vous débroniller comme vous l’en-
tendez. Mais pas de gaffe, Javert.,n'a-
gissez qu'à coup sûr; pas de gaffe!”

» là-dessus, le chef me congédia, non
sans m'avoir remis ma lettre d'intro-
duction. . 6.

M. X... m'accueillit, en effet, fort
et, grâce à son entremise, Je cè-

i n gartie “de
chasse À laquelle assistcraient Je <on-
seiller ct sa femme. Co -
La. chasse devait être précédée «d'un
déjeuner au lieu de rassembl t,

.$us une invitation pour une

     

       circonstanceme

ations dont le-moindre avan-

ne.compromettre per-
.

 

NBI en

i [rièures,- c'était: une ‘stipeur‘grandissätl
| méléedepouvante, Ils-sentaientJe‘Ge

2 8 she,dessoupçons in

: |di&détouement. planer sur leurs têtes:

 

   

 

vxOui;Von”pouvait‘au débat, se” ign
“} ar Te - on
Têr” avoir affaire. à, une” vaste atsocia-

à [tionde: malfäiteurs,.-tant-se- présentait>| décor !    

  

FHEonps.
“foils” ain

 

Id quatre

ijvu investir-de fonctions électives impor-

‘fcapitaine de lu trops fumeuse associa

suggéra un

i} -Et eefut

CASA VaES
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rés tter
ériqures, Tai7

     

 

     

  

     

  
    

  

Jéurs. ‘ ‘angoissés

 

irétrécir graduefli-
ourd'eux, et- déjàla menace

Dès à présent
deur culpabilité, FN
"Je n'en poursuivis passoins:

, j'étais convaincu dé

; i
raie ce

 

certantela. ‘ multiplicité de. ses
"La ‘vérité était -plus- simple at’
sante que ‘cela. D’uti” nombfé

d'affidés que l'imagination avait démè-
suprément amplifié, tombé à cing, puis
i y enfin-à trois; ‘après, l'incident
Grogsac, ‘jon décGuyraitqu'en dermière.
‘analyse Ja,fameuse. bande mystériquse
te ‘Féduisaità in couple unique, et c'est
ici que, dans ce récit. ‘tigoureusement
véridigue, je. vous le jure,- nous toù-
chons-aux extrêmes limites. de l'invrai-
semblance: EC

  

  

   
j

“Comment supposer, en.effete
hominte:ut,ieLesage, appartenaitpar

 

Jeut' ndissanee . et’ par leur sitwation a
haute bourgebiste—un châtelain, coh-
sidéré dans son pays-au point de s'étre

tantes, une  clidtelaine. charmant:, fé-
tée par tout son voisinage.—n'eussent
pas craint, tablant sur l'estime qui les
entourait, qui, dâns leûrs calculs, les
couvrirait au besoin, de se livrer à de
telles entreprises criminelles
“Et comment se serait-on avisé d'al-

ler les chercher dans Je repaire où ils
jouissaieent du fruit de leurs rapives
Avec Une presque absoige certitude d'im-
punité? ;
“Mais ils comptaient sans ce capri-

cleux auxiliaires de lu Jumice, le Ia-
sard, qui mit sur leurs traces le limier
de la Préfecture de police; des lors, ce-
Ini-ci ne devait plus les lâcher.”

J'hésitai, avant d'assén:r le coup de
massue final...
Un soulfle de drame avait passé dans

la salle où, au mifion d'un silence gla-
cial, silence de mort. tous les regards
s'étalent tournés chargés d'une musette
réprobation, vers le couple tragique...

Lui, ne songeait plus a railler, encore
moins à défier: blème, les traits affreu-
sement convulsés, évidemment chez lui
la tention nerveuse avait alteint les der-
viéres limites de la résistaner. Quant
&-elle, défaillante, ne se sustenant plas
que par un miracle d'énergie. ses mains
crispées se promenaient sur la nappe
avéc des gestes d'agonie,
ls m'inspirèrent une réelle «pitié: je

me décidai à brusquer le dézynement.
Je repris.
“Emre autres particularités, le poli-

cier en avait relevé une, caractéristique,
dénonçant infailliblement l'escroc, dosst,
sos ses multiples incarnations, ses vie
times, sans exception, avaient renmr
qué l’abondante chevelure. Eh bien, on
savait que cette chevelure n'était qu'une
perruque, et que cette fruque ne ser

vait à notre insaisissable projée qu'à
dissimuler “une tare physique tres un
parente, une cicatrice affectant le lun!
de l'oreille gauche...”

Je meus pas besoin de pousser plis”
om lu démonstration:  brusqea ent,
Morsang s'était dressé de tonte ss he
teur, en bégayant d'une voix rauque
des mots indistincts, tandis que +4 1e à
me se cachait le visage dans st < ruit
te.

 
Je ne jugeai pas à propos od pod.

ger cette scène pésible: je lang.
coup de sifflet, signal conven sa
mes hommes que j'avais aprés aus
dbords du pavillon...

Je n'oublieral |jamais la sane qui
s'ensuivit, et dont les périp:tics + Ce-
roulèrest avec unc cffroyable r.p:dn;°
Au moment où la porte sS'ous-is. encz-
drant les agents, avant que persone!

cist pu essayer de mettre ob-tacle à sa|
foneste détision, Morsaug. ayant cconn |
Ré un signe avec sa femme, sau:au oa|
son. fusil déposé dans un coin & 11
pièce, l’armait, appliquait le canon veus
son menton, et, du bout de <i hate
tionnant Ja gâchette, roulait à tcrn. I.
crâne fracassé.. !
8a perruque, détachée par Ya viol vee

de l'explosion, découvrait. avec le lohe
mutilé de l'oreille gauche, l'idenrt* du

  

tlon.-
Lorsqu'on songea à se préavenper ©

sa ecomplice, on s'aperçut qu'e'ls à.
w'éaitplus qu'un ‘cadayr-. .
‘*Ayant glissé de sa chaise sons 1a
ble, elle. tenait encore, brisée entre se
dents, une’ minuscule ampoule d vern:
ui avait db. contenir quelque puison

foudroyant::111
© tout /.

-Dats-le-but:d

1

éviter-un scandale inu- “coupablesi-ayant. payé leurs
d'affaire,“de: complice” avecJes;5

Nd

 

      4395{ vs

dévoilant|

pe

| ribous et trois chevreuils additionnels. ;
“ 3399~11 est: défendu de chasser, tuer où prendre le castor, en tout temps“|-

ASSE DEQUEBEC
‘deux ‘Zovies_ appelées réspectivenient

 

te Japroviuce’inoins ‘édite‘partie
Soguenay,3Pestet du nordde-la rivière:Saguenay. x.

omprend cettepartie descomtés. de Chicoutimi et'de Sa:
snord de“la! rivièreSaguetiya132 5, AS TES

DANSLAZONENo 1,
a prendre1€chevrenil et Vorignal,

  RON >

 

       
    

fendu_de- cha ier, à
de janvier ‘et-Je:prèmi    

 

   

él I
spreamier-jour de jà ierjour “de septembre” de’ chaque

wands:sau. les. comtés” d'Ottawa:et dé Pontiac,oùil Sedéfendu ‘deJes
| chaser; tier ouprendre entre le premierdécembred’une année et le. premier’

rent cuneux: 4 él “octobre. de: l'année-Suivante; co, 4
æuis mernis-d'impagsi tou chasser, er ouprendre le caribou,entre le premier jourde février |:

> dafaçonla«-plüs:"la "ét le premierjour-d6-septémbre de chagde:année; - Co AEnifestd t pen et| pren Je =
De sé servir-dé’cliiens pour chasser, tuer ou.prendrel'orignal; lescariboir

f ou:le chevreuil; :raais-il est permis de‘chasser,tuer où, prendre ainsi--leche. .t ste

 

vreuil (red degr), depuis-l¢vingtoctobre jusqu'au premier novembre de’chaque |.

Deechasser,” tuer! ou “prendre l'afignal ou le chevreuil dans les ravages d'hi-"|"
“ver: (yarding) de”ces animaux ou cn profitant de la croûte de da neige(crus +

ding); Co ;

Broquarts, c'est-à-dire les petits, jusqu'd-tage d'un an, des animaux mentionnés
dans les paragraphes 1 et-2 de cet article;

4
De chasser, tuer ou prendré ‘êrr quelque

ch 23, art. 1.)
# 1390&—Nul ne’ peut chasser, tuer ou prendre vivants,pendant un

de chasse,plus. d'un: orignal, deux chevreuils ct deux caribous. 202
-Le. ministre peut néanmioins, s'il le juge à propos, accorder à toute ‘per

sonnc-domiciliée dans la province, sur paiement d'an honoraire de cinq “pias
tres, un‘permis l'autorisant à chasser, tyer où prendre vivants au plus trois ca-

jusqu'au premier novembre 1910 pour la Zone No 1, et après cette date, enire
de premier-jour. d'avril et lc premier jour de novembre de chaque année. (6

"502 Ava, Ijotel-de-Uille
=

79:: Rue Ste-Elisabeth

Éd. VII, ch. 10, art. 2).
Le vison, la loutre,

dant, il est permis en tout temps de chasser, tuer ou prendre les variètés de
ronards connus sous le nom de renards jaunes ou rouges. ;

Le lièvre, entre le premier jour de février.et le premier jourde décembre
te chaque année” et: leurs entre le premier jour de juillet et le vingtième jour
d'août de chaque année. (6 Ed. VIT, ch. 10, art, 2. ©

Je rat musqué en aucun temps de l'année, excepté dans le mois d'avril.
Jd, VE,cls 19, art. 2).

(6 oi est défendu de classer, tuer on prendre: .
Les bécasses les bécassines, les pluviers, les courlis, les chevaliers et les

maubéches, entre le premier jour de février ct le premier jour de septembre

de chaque année ; les perdrix grises et de savane; contre Jo quinziéme jour de
décembre ct le premier jour descptemtre de chaque année, et les perdrix blan-

ches (ptarmigan) entre le premier jour de février ct lc premier jour de ue
vembre de chaque année; i i

“Les macreuscs, Jes sareelles ou Jes canards sanvages d'atcune espèce, ex
copté les harles (beciscies), leshuards ct les goclands, entre le premier jone
de mars d'une annce et le premier jour de septembre de la méme année” +6
Ed. VIL ch. 10, art 3). . ;

En tout temps de l'année, nne hi ure après le coucher du soleit et une heu
re avant son lever, d'aucune manière, la bécasse, la bécassine, la p:rdrix on les
macreuses, sarcelles où canards sauvages, d'ancnne espéce; ci durant ces heu
res prohihées. il cst également défendu de garder ou d'exposer, sons aucuy
prétexte, des leuves ou appelants, soit près d'une cache, d'une embareation on

age:
du WooTl est_défendu d'acheter ou de vendr:, d'exposer cn vente ou d'a
vair en sa possession, avec l'intention de la vendre, ancune perdrix grise où
de savane ct aucune bécasse avant le premier Jour d octcdfre 1010,

Toute livraison de telle p-rdrix ou de telle bicasse faite autrement qu'à
titre purement gratiut constitue une ventz, ct toute acceptation dc telle per

drix ou de telle bécasss tonstitte un achat, dans le sens de cette disposition
Si une telle perdrix où une telle bécasse est tronvée cn la possession d'un

commerçant Ou d'une personne vendant ou ayant cn sa possession pour des fing:
de tente des denrées ou des produits, la preuve qu: ce commerçant Où cette

personne n'a pas cette perdrix ou cette bécasse en sa possession avec l'inten
tion de la vendre, est à ki charge du commerçant où de la personne qui l'a en

sa possession. à us , . Lo
Tout contravention aux dispositions du présent article rend celui qui en eat

trouvé coupable passible pour une pramière infraction d'une amende de $2m
ou plus et de $1.00 an moins et des dépenspar chaque tête de perdrix er ds
bécasse, selon le cas:.pour une deuxièrie_ infraction, d'une amende de S100n
gu pine et de $500 an moins par chaque tête: pour une treisième infraction ct

toute récidive. de la meme amendequepour la deuxiemeinfraction, e1 d'un
emprisonnement de trente jours an moins et de trois mot. au plus, ave de

pens dans tous les czs, 16 Ed. VIT, ch. 10, art. 4).

‘ COUT DE LA LICENCE DE CHASSE

Les personnes mn romniciliées dans mn Province de Québec qui ne sont pas

 

“ membres d'ane-n ché dément incorporé dans la Province Lace $2300
greens nen domécili€es dans la Province membres actifs de clubs deJR dont he Kealement organisés o.ooLL LL LL Soon

Lo — - — —
   
 

[MREPRIREURS GENERREX
10 RUE ST-JACQUES

TEL. NAIN x98)

à ATREPRENEURS-MACONS

1-stimes données zur demande.
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LA-COMPAGNIE DE

Construction et de
Pavages Modernes

DE MONTRÉAL

Construction d'Aqueducs,

Pavages de Chaussées,
Dalles de Trottoirs, etc,

——>e<>

Spécialité : Fourniture aux

P.

 

TELIEST 1420
 

962°Tue Sherbrooke Est
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Villes et eux Municipalités de
dalles en pierre naturelle, ete, d'après
les procédés les plus viodernes.F. X. CHARBONNEAU

© Entreprencur-Plairier  
Edifice dels New-York Life Ins, Co,

. Chambre 204

zemanlly PLACED'ARMES
EstimésfAontiéespurdeman- MONTREAL

de. Toupopveagefait;avec,

|

étphone Bell, Main sos,

  

istlee
AUCH NL :

fisiprimdrent:;
Jas
{iEslen

| ‘appartientA“Ia satégosiu

ude: d

5 JaL'auteur à introduit

partie descomtés Bh

chasser, ‘tuer-oit/prénidre, cn ‘quelque temps que ce soit, des faonion :

ic temps que ce soit, la femelle dt

-l'orignalL (S-R.Q., 1396; 52Vi, <li 19, aft. 1; 59 V.,-ch, 20, art. 1; 3 Ed. VII, 4

e Saison;

la martre, le pékan, le renard et le chat sauvage, entre |
le premier jour d'avril et le premier jour de novembre de chaque antrée. Cepon- ‘| *

J.B. PAUZE & CIE

&
  

UTMANK
otre:peu!eric ‘anééinërs

mari: tué--dans. un. accidentsde>chasse,
à- femniezpiorté:te:saisissement,—et

«fit auto du.triste-couple:
is lorsle; public ‘ne:devaitplug

parlerdela“bade mysté-

  

      

tieuse.,.
Maxime A DOUIN.

FIN.

U

      

 

THEATRE NATIONAL FRANCAIS
|“La Loide Bardon”, qu'on nous of
fre maine’ prochaine au. National,

; des”. drames

; oyens Kimples,

de;sciesginends souvent
:saitIçop;commentl'anteurarrive
H donnèt le; maximund'émotions.

ourqual. Jarsque. malgré: soi, par
decifconstances fatalés,-on -com-

niet une. faute, -la societé voisr‘rejette-
t-elle bors-de-son sein et -se refuse, à
yous.accorder- lepardon et la, réhabili-
tation... LS :

 

' 

LA

 

  

 

us. :

- cette: thèse. dans
unecritiquetrès intéressante. }Son æru-
¥re. mi-pattie "comiques mis Kttie<tragi-
“que, ne fanguitpas ury/seul. inspant. She

‘amusect ellephssionng, on rit parfois
quis-fout d'int-conp le spjet.se corse.
on“ sé trouve.enfice d'uncasdééons-
cience terrible, on souffre; on est em-

Gestangled{ohphssepar
EI ° ce ; a .-

mnie,des énotionp: et 1'on
  

la
est hésitanit"sur le parti à prendre. 1)
y a-de-tout dans. cette pièce-de la co-

 

médie,du sentiment et du tragique,
C'est une- de: ces « œuvres qui marque
dans. une’. épodue. ro; ; ve. ra . i , ; oy +.

s
a
s

 
M. Paluiéri

La dircgtion du National a en raison

de la mer: à l'affiche. Elle s'adresse
a’ tons lew publics puisqu'elle s'adresse

aux cœurt seulement, cle exige une in-

terprétation hors pair, mise

scène très soignée. On ne peut pas

faire sur un theme un à peu près. Aussi

une “n

ren n'a été ménage pour faire de ces

représentations nn gros succès.

l'habile régisseur general,

M. Gadeau, les répetstions at admira-

blement marche.

“La Lin de Pardon”

Sous

conduite du

vit faire époque

dans fes annales dramatiques à Mont

real.

AU ULIMETUSCOPE

L'opinion uteutme de- milliers ci

personnes qui ent ,

de

Ouitoscope ~eelemont

aesrete aux suapethe.

représentations tte -entee, cest

Profane.

wlan re

possible de troever dee

set bien composes of aussi anteses

sauts, chaque semaine Clique senuune,

outre les ehangem nts npecessaires du

1

Mn CAD

programme. Va (ajouts queque

chose de comme attractions

Mrosi, da sentune prochaine avec Panto.

Mel FE Ou

met, ef grace o Nottie de MM Hens

rn Ana et Gustace Comte, où repren

Hi

tron de

sation bien eillante os

ira série taterronmquie «+ Lu collre

ramances specalement illns

AM Aime Chu

talent. “Mon Caen

frees, of couvre r*prise,

pre, chartera aves

vA evand Sheed: musique de Mir

decent oanaent entrepiis la col

levisseront heureux Jy anra anes

“Je crois” et "Adieu d'amants”, par Oe |

velher, “Ouequ'chose de en” et Ar

to du Coleu”,

chansons anglaises, par le petit Fdam

par Fleurs, deux jolies

Dans le dovuane des vacs, al y aura de

boll s primeurs, dont "Marie Stuart”

tan superbe Pater, How à pair bus

tad in”. L'isdesurie da bois: sous la

peau d'un ême; l'abeslle et !La fleur (cou

Tews); comment Mabel froma sen ma

ri, cle.

PARC SOIMER

Nous aurons Tuttention des appre

ciateurs sur l'excellence du “spectacle qm

sera donne anjourd'hui, Vaprés-nodi ct

‘animéesnouvelles;venant:

, (Hramme préparé par MAI. Gauytel
| Larose qtour la semaine prèchiai

| tiendra un succès éga

| ques, mêmes avouèrent alors que. I'tlary

© fmonie . mérituit

Acembre, l'Harmonie

| A Bizet; une fantaisie sur des airs d'ôpé
[}rà de Wagner, l'ouverture de “Phèdre’

J vigloniste distingué, ot Ellsworth Dh:
Janette, basse, que les montréalais ons

|nep- Je maire de Montréal, M. Fous

‘l'être retenus.

1 Refuge. Cetto représentation qui, cette ---

   

 

  
ets admiirnbiess :
Le.Kinétograplierde

  

talie--et--de New-York, Spectacle:
on ne se ladse point.
“Le pavillon sera char

de: façon à en
agréable, Co

AU NATIONOSCOT

ll est à présûmer que le nouvea

  
NTA

rendre Je
  
  

 

    

  
   
  l'sindre-Fûp  

  
à celui qui s'est

 

     

  

 

cial. “La Justice de Dieu”, ti”V ue
lée dont le succès vient d'être ÿ cotats CE

dérable sera remplacée par’ “LeDrame
2

Me

 

  
    

    

  

  

  
  
     

  

   
  

  

  

  

  

vante aboutit à un dénouement "réelles, - En
ment sensationnel. Ajoutous enfin” que Col

 

. . . . neue da

le joyeux Uarmant ainsi que-la gidcieii

se Mme Harmant nous résery ‘
surprises avec une dlésopilante. s

 

  

  
que Mme T. Dorgeval, l'exquis

tense, M. KEdward's, l'exesilent Sary
et Ja mignonne artiste Efsie ont'a
gramme les meilleurs chansons, a

répertoire, C ‘A Iv de

LE CONCERT DE L'IESRMONIES
On attend avec impatience un pfeante

évéhement musical qui doit attirer;
décembre prochuin, unx foule, conshlé
rable uv Monument National, C'est

     

   
x

  
  
   

   
   

  

concert annuel de l** bond deMont ! pe

réal, dirigé par ww. almonds Hafdy, oe
Ou se rappelle assez, ‘encore, Ju-miecé

‘splendide remporté par cette organisd
tion, à son. dernier concert, Les: ériti

 

    
  
  
  

  

  
  

  
   

  

tout  l'encouragen
que lui avait mayifesté ‘te public,

: sait qu'à son programme du 8

interprètera “le
l“Arlésienne”, de:

  
    

 

   œuvres telles que

  

  

de.Massenet, Messieurs Emile Tarart 

  

    
    

 

‘toujours

aussi. ee,
Je concert sera présidé. par Son. Ten

aimé entendre. paraitron

Payette. Les billets -sont déjà en. distri
bution et ks sièges pourront hienid

— UNE BELLE SOIREE

: Ou sait avec quel soin l'Uhion Na-

tionale Française organise ses fêtes et

surtout les représentations théâtrales
données au hénebce de su Maison de

amiée, aura feu mercredi, le 25 noveme

bre, tout particulièrement atiras ,

vante et artistique. ’

Les organnaleurs ont profité de Fah-

sence de tout théâtre de comedie pour

mettre deux a programme

de entte soiree, Om dopinera en lever de

videsla clesopilante FAèce de E. Lahi-
dre: Un jeune homne presse”

terniiners

sert

comedt.s

, th om

avec Lu comedie:

“4R07", d'Aderer, un grand succès pa-

vision. Mes Lassalle, Kosta, Renna

ct Dutet; MM, Dhavrol, Fleury ef Du-

tet donnent généreusement «1 gracieuse-

la ruirée

ment lenr concours à crtte soirée,

Deux peesies de MM. Albert Lozeau

Ernest M.

Fred Pelletier, reront exceutees par un

et Tremblay, mitsique de

chœur nombreux.

Les billets sont mig en vente chez

MM} A. Marteau et Cie. coin des

tunes St Dents et Sainte Catherine,

LA 2 SOIRER QE FAMILLE DU

CONSERVATOIRE LASSALLE

la publi nombreux qui Sinteresse si

vivenient ans nos jeunes

ve Lassalle,

soirée ne

de

compatriotes du Consersidr!

progees

attend aver impatience Li

mars prochain an Momussent National.

tu effet, apres les succes rudipoités par

veo Jeunes artistes dans interpretation

1}

ceva curieux d'assister à l'audition d'une

à laquelle pou de thei.

tous repulieis 41 pair d'acteurs de ané-

1 -«taquer, car op ne peut

aborder linterpictation des comedies de

d'ecuvres dratnatiques ef tragiques,

cuvre «oups

«CF sent

Molière stus puesseder une sérieuse Îns-

truchon de Vait scénique “Lu medecin

malgré In” sera d'ailleurs donne avec

La mise en sacne caucte de la Comedie-

vraditionsfrançaise ol aver loutes

de ta Mason de Matiere

En outre, Je spectacle Je cette <oîrée

s-ul

pourrait attirer ane fouir nombreuse au

National | de

amp a dix uns, quspiiles di Conserva

venfermera su aitriet que à dun

Monument cio fillettes,

tere ir.tesprétesont une delicreuse co-

medic da maitre Heuneques

Enfin les entr'actes—herr'ise tnnova

ton —serant vecitpes par ales interme

des Rien d'étornaut alors à ve que les

places s'enlévent rapidement, tht a ly

maison Hurteau, qu'à la <vccursde Je

Lu "Presse et chez M. Masson, Jr.

 

 

10: 
le som, avec le concours des artistes les

plus répute- gue Fon 4 pus engager il

New York,

journées qui Lossera, par som originalité.|

pecialetreus peur celle

wn soma dans Vesper des <pecti-

teurs. Vous li cormfostion du program

me:

La grande (ronpe d'annmaux dressés

de Signor Palermo, Grande attraction

pleine dagreables surprises.

Le trio Delaur -1 Debrimont, celébre

dans le monde entier. et dent” on n'a

pas oublie les hrillants <ucces qu'il a

remportés au Parc il y a quelques an

nées.

Le trio hicycliste Todesca-Keading.

Augeuréhui, a théatre Nat), on

1 Hae, mer

Ales

Temgme humaine, chant, cractions et

malice ef et sant:

  

selleuxs hypaons Sermant,

 

un programe conpiut de vues ani

ees,

ES— —

EMPOIS SUPERIEUR
mp

Les messieurs niment toujours À
avoir leursebemises et collets bien sepase
sa.  T'ous obtenir cela, dites à votre feme
me qu'elle exige de sou Cpicies un,
paquel D'ÆMPOISSUPEMEUR. Vous
et votre femme cn scront zatistni(e-
Lissayez Je.

Bannfactinré par acrobates incompprabl:s qui font fureur     | partout où ils passent,
      Ades modérés.      
  

     

 

LARIVIERE &FRERE
YONTREAL:
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Cai

3 Ry ehEX3) 3 3
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.
€eur AT Le oT . . .

"Que ‘scène motivementée comme

fén-voit rarem

”

ient- s'est passée entre
Huit ‘heures et neuf heures, hier soir,
let.acu pour, théâtre, la rué Sangui-!

> met, entre Shérfbroôké et Ontario.‘
: Wets &15-heures, une jeune femme,
y: Mme-Menrt-Gutarneau, qui habite au

: deuxième,étage,entendit tout à coup
- (du bruit. dans pe’ chambre de étage
istpérieur. ., 2,

Mme ‘Galarneau soupçonnant que
. quelqu'un s’était introduit en grimpant
Y sur les remises voisines, jeta un cri

‘alarme ct s'élança pour descendre

dans la ruc.
En jetant un regard vers la fenêtre,
Mme Galarneau aperçut un individu

  

 

  

   

 

     

  

  
  

  

  

    

  

  
  

   

A haie ' .

ù ee e‘liissant Je long d'un câble dans la
a Our. anse À

fo Les cris ayaignt cependant attiré

i Jattention des_voisins qui vite s'en-
FE tirent de cc’qui'se passait.‘

‘Deux constables du poste No 4 fu-
ent_appclés et à leur arrivée, on
eur. apprit que l'un des voleurs fuyait
ur/Jes toits vers la rue Sherbrooke.
«Darenfoirfut demandé et les voi-

SimsBemettantrdÿ la partic on fit l’as-
 

  

Mi+“INPRUCTURUSE?A"DEUX"Y‘OLE
Le IR wll

on

avaient été-vus débpuchant de l’Ave-

 énsion des“fbils‘et bientôt une quin-

 

  

“ue au

ALTEREAMMON, UN RICHE     
“PUIS TROIS ANS.
bu

  
      

 

"New-York, 14 Nov—Walter E. Am-
mon, banquicr millionnare, a été tué de

trois coups de revolver, hier, dans le
estibule -de la gare du Pennsylvania
ailroad, à Jersey-City. ;

La pare était encombrée de voyageurs

à moment du meurtre, et les coupsde
ifeu créèrent. une profonde excitation, ,.

. Le meurtrier fut arrété et désarmé

:ip“clin-'ari). . 3

1 a dit s'appeler Andrew MeCratf,

et son ntention était de tuér Ammon.
IU s'est déclaré pret a subir le chati-
ment dc son crime, .

‘Au poste de poiice, McCrath a décla-

   

    
  
  

   
  
   

   

  
       
   

 

TUE PAR UN ANCIEN ASSO CIF#QYILERECHERCHAIT DE-

 

| an bagne pour v8! et conspigation, 3 la

    © resin

raideBersonJong quelquesER — EE
unes Etec defevolversrgd'autres d| swe. LA_JOIE REGNE AHAMILTON, “v.:
lant? nes, firent Virsffétion des toits
Et des cours: ,-"",

sant I»

Wo aAco ad LE gta
Au ‘moment sidedtax premiers.

1

En

Vv

constables parvenaient sur dks toits |
une détonation retentit, venant de la”an
cour au-dessous. .

   
A

 

 

5 DER!

“LE

  

CU AAEEE

vs, Ppt sedRE
   NL

  
 

 

‘LESTIGERS REMPORTENT SUR
PTE, -  ET-LE CHAN

Tor

A

Yo va | «+1 So '

C'était probablement les voleurs qui] - |
en fuyant-commettaient une nouvellé pi! :
audace. ONG
Les remises avoisinantes furent |:

fouillées et les corstables ne quitté- |
sent’ le théâtre de cette chasse émou<|.
vante que lorsque‘quelqu'un fût venu

|

Op:>:e - ;
leur apprendre que deux individus. =f FOOT-BALL

nue de la Montée du Zouave, vers
rue*St-Dents,

* Le cable dont ils s'étaient servis|.
four sc hisser jusqu'au deuxième éta- |’

ge fut retrouvé par un constable at-
taché à l'une des fendtres de I'immeu-
ble pogtant le No 325.

Les individus àqui on a donné la
chasse font sans doute partié de cette
association de cambroleurs qu'on ap-
pelle “‘porch:climbors”,

i rs

la:

 

BANQUIER DE- JERSEY-CITY,

ed
= _

ré qu'il ‘connaissait: Ammon depuis-seize
ans, Ils-ont eu ensemblé des ‘difficultés
d'affaires ‘ét il y. a trois ans/ MeCrath
acheta unrevolver et attendit-loccasion
de se venger. Hier matin, ‘il vint à
New-York et ‘rélourna à Jersey-City
date”d'après-midi, C’est en descendant
du tramway qu'il fit la rencontre’ de |4awa,
son ancien “ennemi, ‘Celui-chéessaya de RM
Tui adresser la parole, mais, McCrath] A Toronto, s'est jouée la partie
n'écouta pas. IL saisit son arme et fit Queen-Varsity. Ceux-ci l'ont emporté
feu, sans dire mot.

Le défunt était îe drère :du cél&bre
Colonel Bob, Ammon qui fot. condamné

Bourse, x

 

      

   

  

paches_Aneicaies
PUA]

‘UNE IDYLLE DE MIILJONNAIRES
’ New-Yogk, 14 Nov.—Halstead Swan,

7 petit-fils de feu William C. Kingsley,
wi multi-millionnaire, a enlevé, pour

l'épouser, Miss Florence Berry, unc jeu-

“ fie fille appartenant À la haute société
de Brooklyn ct.les deux époux se sont

‘installés à Ntw-York aujourd'hui, pre-

nant des appartements au IoHand Hou-

se, Cette petite idylle est restée envelop-

péc de mystère, pendant plusieurs jours

A _et l'on apprend que l'enlèvement cut

lieu, la sempines dernière. |Cet événe-

ment a causé une forte commotion dans

le monde aristocratique des deux vil-

‘les, car l’on ignore la cause qui ait pu

induire les jeunes époux à tenir secret

leur marjage. ; .

EXPLOIT D'UN ANARCHISTE

New-York, 14 Nov.—Un  toxicab a

Été démoli, hier soir, par une bombe

qu'y avait laissée ume Jeune femme.

L'identité de celle-ci n'est pas connue.

Le véhicule statiennait en face de la

“gare Grand Central et Je chauffeur s'en

était quelque peu éloigné, après que sa

‘dliente en fut sortie, lorsqu'une exnio-

sion se produisit. Personne n'a ête bles-

sé.
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DATE FATIDIQUE:

‘New-York, 14 Nov—Hier, vendredi,

13,povermbre,plusieurs suicides sensa-

tionnels ont marque celte date fatidi-

queTOUT A
Madame Lilian Hass, mariée depuis

trpis mpprécitée Avenue Man-

hattan, No 430, prit le limclh hier avec

-fon mari, an dentiste qui a ses bu-

! eaux Avenue Lexington, ct lorsque

son mari s'appréta a partir, elle le con-

"Jura de n'en rien faire et de demeurer

© avec elle,

"+" Il prétexta nombre de clients à rece-

- “Voir et partit, maïs, il était à pelne ren-

1. du sur le perron de sa maison qu’il en-

\ rendit la détonation d'un revolver. 11

‘sentra en toute hâte et trouva sa fem-

! me inanimée, la tempe ouverte par une

laîle. M. Mass dit qu'il ne peut s’exph-

"quer la cause de cet acte de desespoir.

UN MINISTRE DE ROOSEVELT

! DEMISSIONNE

Washington, 14 nov.—Victor H. Met-

' eal,-secrétaire de la Marine, a transmis

sa démission au Président Roosevelt,

{ hier, pour cause de santé.

" ! Son“succesgeur sera l'assistant secré-

“taire M Truman H. Vecoberry.

GUERRE INEVITABLE

-* New-York, 14 Nov—Au cours d'une

- Aptéerview publiée =dans le “Hampton

‘Broadway Magazine”, le général Conte

Jano Toro, conseiller d'Etat Japonais,

“fait la déclaration que la guerre entre

“tes “Etats-Unis et le Japon était inévi-
ble: 11 a’ ajouté que la guerre nai-

cles -politiques et financiers de la métro-
pole.

Le Président a abtorisé la déclara-
tion que si la politique du journal Jui
plait, ses prôpriétaires lui sont indiffé-
refits, ’

QUATORZE FAMILLES- JETEES
SUR LE PAVE

New-York; 14 nov.—Quatorze famil-
les ont eté. jetées- sur le pave, hier, a

la suite d'un incendie qui détruit fout
un pâté de maisons, Avenue Putnam,
près de l'Avenue Knickerbocker,

Brooklyn. A
L'incendie est dû à une Explosion de

gaz qui s'est produite d@s une des
maisons occupée par la famille Dicker-
son. En un clin-d'œil les. flammes se
communiquèrent de maisoÿ en maison
et les habitants n'curent que juste le

temps de se sauver dans læ rue. À moi-

tié vêtus et tremblants de froid ct de

peur. !

Tout Jp monde a di chercher refuge

dans les maisons du voisinage.

eS Eee
LE FILS DE MELBA

Londres, 14 Nov—Après vingt mois

seulement d'une union malheureuse, un

divorce a” été prononcé, hier entre

George Nesbit Armstrong, le fils de

Mme Melba, et. sa femme; Ruby Atway.

Celle ci aÿ prouvé qu'elle, avait été la
vietime des beutatités de: son mari.

2
à

  

 

-——o0:
LE JEUNE BARREAU

 

Ie banquet annuel du jeune barreau

a en lieu hier soir au Viger sous la

présidence de M. Papineau-Mathien,
avocat.

Un grand nombre d'avocats assis-

talent a agapes pacifiques où le

bon vin et les bone mots fraternisèrent

cusembles. ;
le banquet s'est termine à l'heure de

mamuit.

ces

+

 20:

OUVRIERS S'AMUSENT

 

NOS
4

La Fédération Canadtenne des Cor-

donniers a célébrée, hier soir, par nne

fête brillante, le septième anniversai

re de sa fondation.

Je fait saillant de la soirée fut la

lecture d'une lettre d'Ottawa annon-

gant que 10,000 employés de l'In-

tercolonial avaient décidé de rompre
avec Ji fédération internationale

pour s'enrôler sous la bannière des
unions nationales.

Va sans dire que la lecture de cette

missive victorieuse souleva l'enthou-

siasme des assistants.

Le reste de la soirée se passa agré-

ablement et les discours faisant les

frais de la séance)
Parmi les personnes présentes nous

avons remarqué: MM. Honoré Ger-

vais, C.R,,.M.P., Lawrence Wilson,
| Thos. Griffiths, Delphis Verdon, Y.

Leclerc et A. G. Way et une foule
d'autres, :

ude$0) dhadteee

: Aujourd'hut. au. théâtre. National, em)    
     

ee runegrande, joutor-de. billayal.entre:-lé.|ques:…: -. « 2051 40
teur, |matinée. et en.soirée: P. Hamelin, mer— pSamenx oweur: Ova... Morningstary ei:.Ue.domainedeconcurrents.étaient
& des Lyeillo=hypootiseur;- Alek.‘Germain, ['Atihur Marcatte, ‘ notre” expertCana: "Ph:présencecttous. joyèrent- avec-beaut

|Vénime.humdne, chant, attractions.of dien, Les deux maftres:joncrone:-oarc Brpoidence.r. aeay
up;programme.complet “yush ani- points-au cadre de 18:2:Tout fi “Cette pfemidesescariBouchesyjt aux
LiSERIE UE ‘“jrrévoir upimmense succéé ! ": priserguelquéssting.des, généraux ‘de            

 

| Basins, “les édifices

avantage sensible durant les dernières

Collégiens d'Ottawa hier après-midi par

Canadian Hockey League a eu lieu hier
à l'Hôtel Windsor.

Aux:-Tigers le championnat .
“,, - (Dépêche spéciale)
Kingston, 15—Les résidences, les ma-
sins,- publics étaient pavol-

8¢d “hier aprés-midi ‘A-l'occasion de la
oute finale, ‘entre les clubs Tigers et
Ottawa, pour le championnat dela ‘dl-
gue interprovinciale de football. Une
oule immense, venue de partout,avait
envahie la ville, ‘et au terrain, pas un
siège de l'estrade n'était inoceupé. Il
faisait un temps idéal pour co genre
de sport. On attendait avec anxiétéd'ar-
rivée de joueurs, qui s’effectua enfin, un
peu avant trois heures. Les deux club3
étaient on ne peut mieux préparés.
Tous deux voulaient à tout prix rem-

porter la victoire et chacun s’étaitpré-
paré en conséquence.
La partie fut une des plus contestées

qui se soient jouées dans la ligue cette
année, Les - Ottawa .débutérent à uno
grande allure, mais ils renconthèrent
une opposition tellement puissante qu'ils
ne purent qu'égaliser le scora à la mi-
temps. Au troisième quart, ols gagnèrent
un point, mais les Tigers reprirent un

minutes de la joute et gagnèrent fingle-
ment par 11 point à 9. Les Tigers sont
de ce chef, champions de fa ligue In-
terprovinciale pour 1908-1909.

Autres joutes

Les McGill ont. été ses par les

points à 3. La partie eut lieu à Ot-

par 20 à
ses

Yaye, 11; Princeton, 6.
Harvard, 0; Dartmouth, p

LE HOCKEY
Assemblée annuelle de la E. C. H. L.

hier—M. Joseph Powers élu

président

L'assemblée annuelle de la Eastern

Fous les clubs étaient représentés par

un où plusieurs délégnes-
Après lecture des minutes dela sler-.

mière assemblée on procéda aux élec-

tions qui donnèrent le résultat suivant:

Président—J. Powers, Québec.

Vice-Président—M. * Strathan, Wande-

rers.
and Vice-Président—T.

Montreal. ; _

Secrétaire—M. Emmett Quinn, réélu.

Comité—MM. Slattery, Shamroek, et

McGee, Ottawa. . ;

Les motions suivirent, puis le secré:

taire lut plusieurs lettres qu'il avait re-

qu, centre Re celle de M. St-Père du

National priant la ligue de ne pas con-

sidérer la demande d'admission du Na

tional dans la ligue, et une ‘autre du

club Cornwall demandant d'être admis

dans la ligue, ; ;

Cette dernière provoque une vive dis

cussion puis  finätement lu lettre en

question fut laissée sur la table jusqu'à

la prochaine assemblée

Fvoleigh,

LA BUTTE
Jos. Leduc vs B. Olivier, à Ste-Aga-

the

Ce soir. aura lieu à Ste-Agathe-des
Monts, une belle soirée athlétique. On
verra une lutte entre |: champion du

Canada, M. Jos. Leduc, et Bill Olivier,
l'homme de potice de Minneapolis.

Avant la rencontre principale, il y

aura deux luttes =préliminaires entre
amateurs de la place
M. leduc donnera aussi une exhibi

tion de tours de force avec des poids
très lourds.
Le train partira & matin de la gare

Viger à 9:35.
Au Cercle Paroissial St-Louis

Demain soir, les amatcugy de lutte
auront un vrai régal au Cercle Parois-
sial St-Louis.. La rencontre aura lieu
entre Adélard Lamothe, de Québec, ct
Fred. Gingras, lutteur et hogeur Le
vainqueur sera le meilleur en trois re-
prises, deux heures de limite.

Cette Tencontre proveque baucoup
d'intérêt. Tout fait prévoir que la lutte
sera disputée Avec acharnement.
H y aura en plus une autre rencontre

qui mettra aux prises A. St-Lonis,
champion à 110 livres, et I, Fisher.

Picard ct Gamache lutteront cu pré-j
liminaire.
+ Montréal aura la préférence
La direction du Club Canadien a été

assez influente pour réussir À nous ame-
ner ici le célébre lutteur Yusstff Mah-
mout qui, en ce moment révolutionne
tous les lutteurs des Etats Unis sauf
Jenkins et Rogers contre qui il doit
utter prochainement.
Mahmout scra cn effet à Montreal

et tentera de tomber Yankce Rogers, 3
fois en une heure, vendredi soir au
Parc Sohmer. -
Le grand Rogers qui peut affronter

le diable est le scul homme qui ait ac-
cepter le défi du terrible Turc. Ce sera
la première fois qu’il nous aura été
donné de voir un Turc, mais un vrai
cette fois. On dit Mahmout bien supé-
rieur à Yousouf. Ce n'est pas peu dire.

LE BILLARD

Au Cercle St-Pierre

Les membres du'Cercle St-Picrre, rue
Visitation, feront demain, & leurs 3pa-
cieuses safles d'amusements, Finaugu-
ration de la saison du billard.

Yls célébreront cet événement par une
fête grandiose présidée par M. l'Eche-
vin Nap. Girouxet à faquell> les dames
seront gracieusement invitées. On a
préparé tout un, programme pour+ia
ciNonstance. Le clou dela’ toirée- sera:
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LES OTTAWAETLA
PIONNAT .

VICTOIRE:

RESULTAT DES AUTRES PARTIES Ag
 

L'ASSEMBLEE DELA E.C,H.L; |- qr

LE SPORT DU BILLARD, 5 M

A l'Académie Marcotte

après-midi -à  PAcadémie Marcotte,
Se 150 points A 18.2.

Hébert—t50:points, Total; 872,
Cloutler—Igr-points. Total, 806,

. Parties par la rouge,
Morningstar—~9-1s..- -
Marcotte—15-3. , te

-, Parties ‘à: 4 bandes
Morningstar—8-5; .
Marcotte—10-10.

 ATHLETISME
Les ‘championnats intérieurs

À six jours de cette date, c'est-à-dire
samedi prochain, auront lieu 3 T'Aréna-
de Westmount, les- événements nthléti-
ques pour les championnats intérieurs.
Tous nos athlètes locaux y jirendront-
part. ne
Les “boys” du National se sont

+4

“

ntis

sympathique ami M. N. Dorval.
; ! n'y a aucun donte quant aux'suc-

cès que les nôtres remporterorit. Ils ont
fait merveille dans ‘le passé ct pour-
ront aisément: répéter leurs exploits
dans l'avenir, ‘

LA CROSSE ~~
La démission de. MM. Pelletier et”

© Aubry
C'est mardi: prochain que les dirce-teurs du National: se ‘réuniront en as-semblée pour discuter le cas de MALPelletier et Aubry ct pour considérerte ou ton leur démission et justi-

Un directeur que, nous avons ren-contre hier soir nous: disait- que MM.
Aubry et, Pelletier Àaient agi toutsimplement en écoliers ‘pour cnvoyer
Jeur démission pour des raisons aussifutiles. : So
M. Pelletier qui Pan dernier faisait

partie du comité de crosse à sûrement
fait son devoir, mais il fam bien penser
à autre chose qu'aux honveurs surtout
quand on a à cœur l'intérêt d'une asso-
ciation,
Quant à M. Aubry, c'est

par sympathie pour son collègue qu'il a
démissionné, Mais cela n'aura pas desuite et tout s'arrangera pour le mieux.
Espérons-le,

purement

BASE-BALL -
“Nous pourrions: .bien perdre Casey”

TI ne serait par €tonnant que l'excel-
lent capitaine et |i joueur de base-ball
bien connu à Montréal-ne quitte la po;sition qu'il a si bien remplie cotte an.
née sur l'équipe Montréal, pour joindre
un clit de la ligue Nationale. Le nom
de Jimmy Casey a en effet été men-
tlonne parmi ceux-qui doivent succéder
à Patsy Donovan. ox-gérant du cluts
Brooklyn.
Le cus échéant, ce serait une perte

quasi irréparable pour le club Montréal,
qui peut à juste titre se vanter d'avoir
eu en Casey le menlleur joueur de troi-
sième but de l'Est, Le salaire de gé-
rant du club Brooklyn est deux fois
plus élevé que celui que gagnait Casey
à Montréal.

LE PATIN
Au Stadium le patin à roulettes

toujours populaire
est

Si vous voulez vous payer le specta-
cle de l'animation, de l'emballement, de
l'excitation: si vous voulez voir de
frais visages, de jolies filles et de jo-
veux cavaliers s'exerçant à exécuter sur
le patin des courbes originales, des
tours d'une périlleuse originalité, allez
at Stadium Vous ne vous ennuierez
pas, au contraire—le spectacle de cet
entraînement sur patins en vaut La pei-
ne et la musique endiablée de l'orches-
tre vous mettra sur le ton

L'approche de la fin de la saison at-
tire les retardataires qui regretteront
de n'avoir pas su Mieux profiter des
balles soirées du Stadinm, d'autant plus
que’ les attractions offertes pendant Jes
intermédes sont tonjours originales, in-
téressantes et, souvent, déconcertantes
par*leur audace. Le public aime ces
spectacles variés et l'administration s'ef-
force de Jui donner satisfaction et v
réussit bien. Profitez de la fin de Ia
saison et allez vous réeréer au Stadium.

FAITS DIVERS

Raymond Cazcau est au Brésil.
ee

Gotch et Hackenschmidt lutteront en
mars 1909.

- ”*

Les championnats du patin auront lieu
à la MA.A.A, en février.

°.*

ll y aura dix jours de courses an
Parc De Lorimier sur la glace en jan-
vier.

[RY

Tes parties de billard de la ligue de
Montreal commenceront en décembre.

Colles de la ligue Intermédiaire ne
commenceront qu'un mois après.

vs

Ie concours de sac de sel qui devait
avoir lieu au National le 8 courant a
été-Temis à l'anttée prochaine,

se.

La course de G jours en bicyele aura
lieu en décembre à Madison Square
Garden.

vs

Les Montagnards ont décidé de ne
pas donner de coupses en raquettes cet-

Xe

Deux longs mois nous séparent du
Carnaval de Sherbrooke.

LES DAMES
Le championnat de Montréal

+ La-premièrerencontre, pour . lagran-
de batailledu championnat: de. la mé-
tropole: du. ,. a.eu lieu dimanche
dernier. dans-la-salle. du Club St-Jac-

  
    

 

    
  
  

 

   

   

    

 

Voici les résultats de la séance d'hier [j

© art)

a la pratique sous Ja direction de notre

amateurs

   

   

   

  

 

      

 

  

 

        

   

       

       

  

  

  
  

 

  
  

 

  
     

     
  

  

 

    

 

  

larmée -damique, qiii déployérent,: en
celte ‘occasion, beaticoup de savoir ct
de _scjénce, :
“ Si nous, pouvons j
ce qui s’est ‘passé
nous, ne craignôns pas de dire que ce
.toprnai sera le plus ‘grand et lc plhs
fort, à, Venir à ce jour. '

En certain i

uger J'uvenir par

quartier l'on chuchotait.
bien bas, ‘que messieurs X ct Z, ct A.
B., s'étaient engâgés à favoriser mes-.
sieur Un Tel, afin de lui faéttiter J;
victoire,

les joueurs de ce tourinoi et{il les sait
trop hommes d'honneur pour se -préter
ainsi & unc pardille bassesse,- indigne
d’un sportman. . _
Mais si, par hasard, la chose arrivait,

le “Bulletin” se fera un devoir de li-
vrer les noms de ces traîtres à da publi-.
cité et de les. flageller comme ils le mgs,
ritent. VIII
Nous espérons ne pas avoir à accom-

-pliv- cette triste besogue,, mais «le grace

casion, car nous serons”Sans «merci. -
La deuxième rencontre commencera

À 2 heures aujourd'hui. :

Le réveil se fait |

Avee la froide saison qui. nous arrive,
le réveil depuis si longtemps" attendu

i se faire, ct tout annonce . queJes
pions vont sauter an cours «dp”fhiter

C'est ainsi que deux où trois’ assem-
blées sont convoquées pour cet après-
midi afin de fonder des clubs, où les

du ‘quartier “Sainte-Marie!
pourrant ‘âller se reposer des fatiguer
du jour en jouant une partir de dames
tout en causant à la bonne franquette
avec. des amis, i

Chaque quartier de Mantréal devrait
avoir son club d'échecs et de dames,
cat ces lux de sains amusenents sont
aptes à «développer l'intelligence de ceux
qui s'y divrent,
Nous comptans que notre appel sera

entendu ct que bientôt nous  compte-

rons les clubs par douzaine,

:0: -

I CHIRSPER
1 HONS1100
Le “Canard” d'aujourd'hui continue

sa galerie des mignons du Conseil de

St-Louis.

L'entrevue du Maire Tureot et de

l'échevin

|

Desjardins est d'un attrait

farticulièrement piquant dans les cir-

constances.

C'est-à lire et à voir, en attendant

que les autres y passent.

Ceux qui voudront se procurer la

enllection complète feraient bien d'u-

cheter chaque numéro du “Canard”,

d'ici à quelques semaines, au moins,
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M. R. 1. Dorden cédera-til sa pla-

ce à M, F. D. Monk, comme chef

du parti conservateur”

Celui-ci n'y perdrait rien, mais il

n'auræ guère gagné au change.

ec,»
-

La législation contre la cigarette

nous fait sourire, dit un journalamé-

ricain, mais elle s'étend de plus en

plus par le monde. C’est qu'en effet

cle se recommande à la dignité de

l'homme.

eeSS
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GRAND HOTEL
COIN ST-JACQUES ET ST-GABRIEL

Wilfrid Corbeil, Prop. -

MENU a 25.

PIMANCHE, 153 NOVEMBRE, 1908

Soupes

Consommé “Julienne”

Hors d'oeuvre -

Betteraves,

Poissons

Saumon du Saguenay au four,

OT Sauce au beurre.

Entrées

Ris de veau à la Jardinière.

Rognons sautés aux Champignons.

Boeuf aux Dumplins,

Rôtis

Aloyau de Bœuf au Jus,

Poulets farcis aux fines herbes.

Viandes froides

Petit Salé, Roastbeef,
Légumes

Patates bouillies ct pilées,
«Navets au beurre,

Desserts

“Gelée aux citrons. _ ©

Tartes aux amandes,
Fruits; |

Pommes,orgs >
-  Frétidtèd .—

Pois,

Taitue, Cornichons,

Jambon,

»~
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 {Thés Noir, ‘Vert, Café,

dimanche dernier,|

". Le “Bulletin” ne veut pas croire à
ces racantars, car il. connaît. Jen partie, |.

    

 

ue l'on ne nous en fournisse pas l'oc=|

chez les joueurs de dames, comurgnce |

qe (HdibepBanque d'Hychelegs) 21, vir
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". d'amusements od: tout: le monde”
pla françhe Falcté des patineurs.
J

    
  

    

   

peut aller

rents surtout sont cordialement
4
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Le Stadiumest noûseulementui endrpit à ‘rouléites, als’Celt ; ssl

Les Lundie Meréredis et Vendredis,
ol i

“ Miceilénte musique et attractions nouvelles chaquesemaine,
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passer une ogiéable soirée ct partic

 

  
Soirées des Dames.

invités, mois non lewenfants, ~~

    
  
    

  
  
     

  

» as

 

 

priété de ville. . (194)     

   Li propriétés. (82) ,

balance peut également être

: 40 minutes. Maison heuve,

Tél. Main 2894.

————meetm er —

Donat Brodeur, C.R. Hector Garand
“ 1 ;

BRODEUR&GARAND
AVOCATS

80 RUE SAINT.GABRIEL

En face du Champ de Mars.

GO, ENED, RPA §B00
AVOCATS

Cham. sosJKdifice New-York Life
Tel. Main 3578

 

L'hon. Lomer Gouin, Premier Ministre.
L'hon, R. Lemieux, Ministre des Postes,
D. R, Murphy, C. R.
L. P. Berard, C. R.
Evariste Brassard, L' L. B.
Antonio Perrault, L.L. L.
J. H. Dillon, B. C. L.

RAINVILLE, GERVAIS
& RAINVILLE

AVOCATS .

Cham. 708 Rdifice Now-Yerk Life

@ Ter. Main 1258

Hon. H. B. Rainville, M. Honoré
Gervais, MPa AL Paul Rainville,

LL. B. ..…. 00

Z
o
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SAINT-JACQUES-

  

97- RUE   

ACTON VALF.—A côté de l’église, du collège et couvent,
150 arpents, avec maison moderne et autres constructions
sn rappoit, Cette ferme: sera sacrifiée d:86,800.00, c'est .
uagyajeur d'au moins $9,000.00. Echadgera pourpro.”

# ST-CALIXTE,: Co. de-Kilkenny.—100. arpents
x. arpent de l’église. Une rivière de 25 pieds- traverse1a
 , ferme. 84 en culture, balance éu bois de toutes ‘sortes, .

Prix, $3,600.00 Plans à nos

ROUSESPOINT; N. Y.—Dans- fa ligne de14 ville, ferme de ‘
10x 20 arpents carrés, maison en pierre solide à
avec rallonge pour fermier. Belle cave,
arbres d'ombrage, d'ornements, frtits de” toutes sortes, gla-
cières, 4grauges avec silos, étable de 24,
porcherie, poulailler, bergerie, engin pourmoudre le grain,
couper le foin, scier le bois, etc. Vendra avec animaux
agrès complet, À $12,500.00, en a coûté $25,000.00 Echan-
gera contre propriété. Cette fermeest surleLac Chaniplain.
Rouses Point est le centre de 5 lignes de chemin de fer et
de plusieurs lignes de-bateaux. * (195) ..,, ..

PONT VIAU.—Vis-à-vis le Pont, ferme de
des routes de St-Vincent et de Ste-Rose. Une partie de cette
ferme est déjà subdivisée et a été vendue en terrains, la

Distance de l'église Notre-Dame, Montréal, par tramways,

pout dop'poules, bergerie4 sources d’eau, maison pour incu-
bateurs, fruits. Vendra avec animaux -et agrès $9,800.00.
Echangera contre propriété de ville. Quiconpue veut une
belle et bonne ferme, près d'une rivière, près de la ville
avec certitude que dans peu d'années la valeur sera triplée,
ne pourra jamais trouver mieux, , '

DEMERS & RACICOT, 52 Rue St.Jacques
ARGENT A PBETER (195)

   

   
    

   
   

 

  
  

“situés-à ui

bureaux. Echangera- pour:

2 étages,
grande galerie,

&iitie de 8 places,

75 arpents, angle

vendue-de la même manière,

galerie, électricité, poulailler

re

AGamity,

650648
JUL

Combustible Bon Marché

Kos dents sont
NL: belles, Date.

garantie,
+ L'INSTITUTDENTAIRE
FRANCO - AMERICAIN,
incorporé] 163 rus
Saint-Denis, Mont.
réal .

  

 

Coke pour usage domestique, brûlant
bien, s'allumant aisément, propre et sans
fumée. Les meilleurs résultats. Coût
$2.00 1a tonne nioins que le charbon
anthracite.
/Interrogez votre marchand de charto»,
Commandes C. O. D. acceptées,

MONTREALLIGHT, HEAT & POWER C0.

A.CARRIERE
ENTREPRENEUR-PEINTRE

851rue St-André
‘ TEL. EST 4030
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TOUT OUVRAGE EXLCUTAVEC
SOIN ET A DES PRIX MODERES.

CANADA- FEU"
(“Cle &Assurance Mutuolle Gv
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